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LES SALONS
La 28e exposition de la Société des Amis des Arts 

Le Salon des œuvres refusées

(D’un chroniqueur occasionnel)

Dès que le spectateur a fait le bonheur du jeu 
d’escalier du Nouveau Musée, il arrive au grand 
salon rouge. Sa rétine se fatigue à enregistrer le 
trop perçu d’une jambe — propriété de M. Hum- 
bert, — l’extrême limite de développement d’un 
biceps féminin ou ce jeu si délicatement catalo
gué sous le numéro 62, « Portrait au bas chair ». 
Pour un peu que l’on soit enrhumé, cela en de
vient amusant...

M. C. L’Eplattenier se convient dans « Soli
tude », triptique qui a remplacé « L’Autre Rive », 
de Gustave Jeanneret, et nous convie à revoir 
attentivem ent sa « Chute du Doubs » que nous 
avions oubliée depuis 1914. Des petits essais en
fantins de M. Evard, attardé disciple de la reli
gion de Picasso, font face aux exercices de pein
ture un peu fatigués de Barraud, Charles. De ce 
dernier, une tête d’enfant joliment enlevée fait 
espérer à mieux désormais. Chez François J a 
ques une pâte abondante et trop huileuse noie le 
dessin charmant auquel il nous avait habitués. 
Quelques études de M. L ’Eplattenier marquent 
un repos sage et tranquille devant le motif. M. 
Lucien Schwob se confine dans des recherches 
de nouvelles tonalités et passe au gris, tandis 
que Madame Madeleine Woog, dont nous goû
tions autrefois les harmonies fines de ses natures 
mortes, passe au noir et laisse à l ’honneur l’en
voi trop copieux de son mari. Mais ne déses
pérons pas, si le rouge trop violent de la cimaise 
retenait les {elles des artistes précités à cet em
placement, nous avons dans les salles voisines des 
oeuvres d’Hermann Jeannet qui sont à un très 
haut point représentatives de ce sentim ent de La 
forme, de la ligne et de la couleur, que nous 
impose notre pays. Oeuvres sincères et probes, 
œuvres détaillées avec une grande sensibilité des 
nuances et inscrites dans des tonalités très per
sonnelles. M. L. de Meuron se complait dans se6 
harmonies vaporeuses, un peu factices, qui peu
vent devenir fatigantes, et qu’il transporte in
variablement du paysage à la nature morte ou 
à la scène de genre. Si M. de Meuron songe sou
vent aux nacres si riche^ du pinceau de Renoir, 
qu’il constate l’amplitude, la profondeur e t la ré
sonance de la gamme colorée du- m aître f r a n 
çais, Gustave Jeanneret, au contraire, ne fait 
penser qu’à lui-même et ce doit être pour ce vieux 
maître une réjouissance que de pouvoir se dire 
à l’aube de ses 80 ans: Toute ma carrière fut 
un développement constant de ma personnalité 
sans aucune tentation à chausser les bottes de 
« n’importe qui » de la grande vogue. Quelle sim
plicité de moyens pour exprimer aussi fortement 
ce labeur journalier des pêcheurs. Quel choix 
dans les attitudes et combien hautement sont 
décrits les mouvements journaliers et journelle
ment répétés des travailleurs. Que l’on pense 
au « Rail », qui fut exposé chez nous, aux « Ou
vriers de la vigne » et maintenant à ce grand 
tryptique de « L’A utre Rive », trop engoncé dans 
cette cimaise de fortune, et l ’on conclura que 
Gustave Jeanneret est un grand peintre, un grand 
artiste et que ses œuvres trouveront dans l’ave
nir la place qu’elles méritent.

Il nous semble que M. Zy6set se contente un 
peu trop rapidement de ses effets de brosse et 
que tel lointain ou tel effet d’eau auraient ga
gné à être plus poussés. Dans 6es eaux-fortes, qui 
sont plutôt des pointes-sèches, un peu trop de 
sécheresse et pas toujours le rendu attendu. M. 
Du Pasquier, au contraire, a un métier plus riche 
dans la gravure à l ’acide et sa « Femme vue de 
dos» est une très jolie chose. Par contre, ses 
huiles sont souvent fatigantes par le détail et la 
simplicité voulue des contours. Ne se pourrait-il 
point que le portrait de commande oblige par
fois M. Jules Courvoisier à des concessions qui

EN ITALIE
La situation présente

Que se passe-t-il en Italie ? Où en est le pays, | 
à l ’intérieur et à l ’extérieur ? A part le Vatican, 
il n ’existe évidemment plus aucune puissance qui 
compte en face du fascisme triomphant. Mus
solini règne en même temps qu’il gouverne, et le 
pauvre roi doit aller en Sardiaigne pour oser se 
faire acclamer par la foule.

Le régime continue à  être intolérable aux gens 
de pensée, mais très acceptable aux matérialistes, 
qui songent à gagner de l’argent et à  bien vivre. 
Ôn interdit les congrès des philosophes et des 
pédagogues, mais l ’automobile et la bonne chère 
fleurissent. C’est exactement comme en France 
au temps du Second Empire. Nous l’avons déjà 
dit : l’Italie actuelle arrive la dernière avec son 
nationalisme de foire bruyante dans une Europe 
qui s’en éloigne déjà. L’expérience de la France 
sous Napoléon III et de l’Allemagne sous Bis
marck, elle la fait aujourd'hui avec un demi- 
siècle de retard.

Il ne faut pas oublier que le Royaume actuel 
est tout jeune. Tout les enfants doivent passer 
par la coqueluche avant de grandir. La coque
luche italienne est particulièrement dure à l'inté
rieur, surtout pour les ouvriers et les penseurs, 
qui doivent souffrir plus que nous ne pouvons 
nous l'imaginer. Nous ne pouvons hélas pas al
léger leur supplice, mais ce que nous pouvons 
faire, c’est que cette anomalie ne vienne pas met
tre en danger la paix de l'Europe.

Il est certain que le régime fasciste en Italie 
est une menace grave pour la Société des Na
tions suivant la politique étrangère à laquelle il 
est naturel qu'il tende. Jusqu'ici, Mussolini a été 
assez habile. Un peu d'habileté d e . la  part des 
autres ne serait pas inutile non plus,

On a beau réprouver le fascisme et souhaiter 
que l'Italie s'en guérisse biientôt, cela n ’empêche 
pas de comprendre pourquoi Mussolini se main
tient et quelles sont les aspirations qu'il repré
sente. Il n'y a aucun doute qu'une des grandes

raisons de son prestige, c'est, exactement com
me pour Bismarck, le fait qu'il pousse du coude 
et du genou dans la foule internationale pour 
faire de la place à la population italienne, nom
breuse, prolifique, émigrante et ardente.

Si les Italiens ont beaucoup d'enfants, pourquoi 
seuls les Anglais e t les Français devraient-ils 
se partager le monde ? Ce fut une faute de vouloir 
exclure l'Allemagne, prolifique aussi, et d’es
sayer de la refouler chez elle. La guerre mon
diale fut le résultat de cette politique. Veut-on 
recommencer avec l'Italie ?

Au lieu de la dresser contre la paix et la So
ciété des Nations, il vaudrait mieux au contraire 
comprendre ses besoins e t tâcher d 'être justes. Il 
serait plus sage de la lier à la paix et à la So
ciété des Nations par l'intérêt économique, car 
elle ne peut pas apprécier d 'autre langage sous 
son régime actuel.

L 'autre jour, dans une salle comble où parlait 
le Dictateur, une voix s'écria : « A qui la Tuni
sie ? »  et la foule répondit en cœur : « A nous I » 
Les trois quarts de la population blanche de Tu
nis sont des Italiens. Aurons-nous la guerre à 
cause de ccla ?

A  Tanger, en face de Gibraltar, Anglais, Es
pagnols et Français se partagent le pouvoir. L’I
talie est exclue. Pourquoi ? Il existe la S. des N. 
Il existe un système de mandats coloniaux, qui 
permet un contrôle par tous les autres pays plus 
désintéressés. Pourquoi l'Ita lie  ne serait-elle pas 
mandataire de quelques territoires au lieu de 
ronger son frein et de nourrir ses griefs de ja
lousie en somme assez naturelle ? La même ques
tion se pose pour l'Allemagne, Seulement, qui 
fera des sacrifices ? Voilà le problème. Et pour
tant la guerre coûte infiniment plus cher. Montrer 
au peuple italien qu’on obtient justice autrement 
que par la force des armes, ne serait-ce pas le 
meilleur moyen de démolir peu à peu la principale 
raison d'être du régime fasciste ? Edm. P.
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nuisent beaucoup à l'unité de ses œuvres ? Nous 
avions déjà vu des paysages plus souples de M. 
Maurice M atthey et nous regrettons, que M. Oc
tave M atthey subordonne toujours son sentiment 
à sa facture. Autrefois, c ’était le frottis à l’estom
pe, maintenant c’est la hachure. Par contre, M. 
Olscmmer se conserve dans toute la plénitude de 
son talent et les œuvres exposées tant au Musée 
qu’au Salon de l’Hôtel de Paris sont parmi les 
plus intéressantes qu’il nous fût donné de voir. 
Il est remarquable à quel point l ’artiste a sou- 

! mis sa main à sa pensée. Devant ses pastels et
j  ses dessins colorés, nous oublions la facture et

nous admettons cette spiritualité parfois peut- 
être trop volontairement orientale, mais combien 
reposante pour l’esprit et l’œil. M. William Slauf- 
fer a des dessins d’une très fine sensualité et 
nous regrettons que cet artiste n ’ait pas déposé 
sa belle huile, refusée, au Salon du Paris.

De M, René Mayer, du groupe « La Syrinx »,
une élude de « Paysage », où sa fantaisie imagi
native a dicté au pinceau, tout à son aise, de 
jolies combinaisons de volumes et de plans, de 
lignes et de couleurs. Son dessin « M éditation » 
est une bonne chose à ne pas oublier de voir à 
l’Exposition du Musée. Le fini de certains détails 
amusants n ’enlève rien à l’ampleur du personnage 
principal. Le sort a voulu qu’au Salon des œ u
vres refusées figurent deux très bonnes huiles, 
remarquées lors d’une exposition récente au Lo- 
cle. M. A. Muhlethaler a de fines harmonies de 
couleurs et une notation humoristique très bonne 
dans sa toile « La noce joyeuse ». Le Salon des 
œuvres refusées montre de lui d’autres recher
ches intéressantes de composition et de couleurs, 
notons spécialement un nu couché dans des tons 
dorés très curieux.

M. Ed. Kaiser fils, du groupe « La Syrinx », lui, 
reste sérieux devant le motif. Nous retenons sa 
toile « Oeschinenalp » qui est d’une manière plus 
souple et sa gravure sur lino exposée à l ’Hôtel 
de Paris. M. L. Gugy a une belle pâte et nous 
aimons son paysage « Bords de l’Arve ». M. Ra
cine, tant à l ’exposition des Amis des A rts qu’au 
Salon du Paris, a des pochades d ’un Valais connu. 
Pour M. E. Beyeler comme pour M. Racine, le 
destin a voulu qu’il décore les deux cimaises que 
l'on dit rivales ; ses études de fleurs sont intéres
santes et parfois d'une fine sensibilité. De M. A. 
Gogler, nous signalons le numéro 55 qui est un 
numéro à transformation ; le catalogue nous in
dique « Roses », aquarelles, et nous y trouvons 
un portrait d’enfant qui figurait dans les œuvres 
écartées par le jury. De Mlle M. Haefelinger, nous 
aimerions plus de caractère dans les dessins et 
les huiles. Ses verres peints, au Salon dés œ u
vres refusées, nous paraissent intéressants. Mme 
Sarah Jeannot est bien représentée dans les deux 
salons. Son nu est, conçu dans des harmonies ré 
servées jusqu'alors à la fresque, fin de couleur.

Il faut rem arquer de M. A.-F. Duplain, du grou
pe « La Syrinx », son grand paysage qui est au 
Salon des œuvres refusées. Des lignes puissantes 
e t harmonieuses, une gamme de tonalités délica
tes, l'atm osphère y  est légère et le tout dans une 
forme décorative nous parait d'un goût très sûr. 
Nous y voyons également un dessin en larges 
plans, étude pour une composition. A  l'Exposi
tion des Amis des Arts, constatons encore un

portrait et deux huiles bien caractéristiques de 
Ja. manière forte et habituelle de M. Duplain. 
r Si M. A ubert ne «e lasse .pas d'exposer, nous 
craignons au contraire que le public ne lui en 
yeuille d 'être toujours si bienveillant même en 
peignant un coin trop connu ou des ensembles 
comme « Travail féminin ». Par contre, M. Arthur 
Maire, bon disciple des excellents peintres Jean- 
maire et A lbert Gos, nous oblige à admettre que 
le jury a été partial et que les toiles accrochées 
au Salon des œuvres refusées sont très repré
sentatives de son talent et encadrent fort bien 
son huile « Octobre dans le haut Jura ». Que ceci 
le consacre définitivement aux yeux du public, 
l’esprit de justice n'en serait que trop heureux. 
De Messieurs P.-E. Ingold et W. Geel, des aqua
relles où le sérieux du fini entre pour une grande 
part. Pour notre compte, la facture plus libre des 
œuvres suspendues au Salon du Paris nous satis
fait mieux. Les lavis aquarellés de M. P. Bouvier 
peuvent plaire à certains yeux, nous préférons 
garder le souvenir de ses œuvres qui sont au 
musée de Neuchâtel. M. H. Chatillon, un ancien 
qui nous revient ou plutôt qui, trop craintif en
core, se retient d'exposer. Il y a de lui au Salon 
des œuvres refusées un grand paysage où notre 
curiosité va à ce colloque de petits faunes lavant 
leurs impuretés à une source d’eau pure. M. A. 
Kocher a peu de chose à la cimaise du Musée. 
On nous dit que 6on envoi a été bien malmené 
par le jury ; pourquoi alors ne rien suspendre 
au Salon des œuvres refusées ? Il nous eût été 
plus facile de juger. Le peintre A. Girod, du 
Locle, expose un fragment de sa grande œuvre 
« Les défricheurs du Ju ra  ». Il nous aurait semblé 
logique que le jury suspende l’œuvre complète, 
excessivement intéressante et révélatrice de re 
cherches d'expressions originales. Le « Gloria 
Deo » de M. E. Guy est très mal placé, nous 
aimerions le voir avec plus de recul. Le public 
aura peine à se rendre compte des qualités de 
cette œuvre.

(A  suivre.) S. E. M.

Un geste  significatif du prince de Galles
Le prince de Galles a adressé récemment un 

chèque de 10 livres sterling au fonds de secours 
des mineurs du Somerset.

Le secrétaire privé du prince a adressé la le t
tre suivante au secrétaire du comité de secours :

« Son Altesse Royale ne peut pas prendre parti 
dans une dispute quelconque, mais nous avons 
tous une grande gratitude pour ce que les mineurs 
ont fait pour nous dans le passé et nous avons 
tous une grande sympathie pour leurs femmes et 
leurs enfants. Aucun règlement satisfaisant ne 
pourrait se produire dans une dispute quelcon
que, si une des parties devait être forcée de 
céder parce que leurs familles souffrent.

» Son Altesse Royale a confiance qu'avec le 
bon vouloir de tous, on viendra vite à bout des 
difficultés présentes. »

L'esprit est un don, la volonté une conquête.

git - SoaQ.eatz«ifcl

VARIÉTÉS
Le costume «logique»

Qui donc prétend que la toilette féminine est 
vouée pour jamais à l ’absurdité ?

Voici qu'une grande couturière, Mme Geo, pro
nonce à propos de robes le mot logique ! Voicî 
que, pour développer sa thèse, elle organise des 
conférences !

Mme Geo est Française, mais c'est aux Etats- 
Unis  ̂qu- elle mène campagne. Elle estime que 
1 Amérique est la contrée la plus apte à agir, 
après avoir été convaincue. Là seulement, dit- 
elle, on dispose d une organisation assez puis
sante.

Donc, Mme Geo, qui est belle et élégante, 
Mme Geo conférencie. Elle a parlé déjà devant 
de nombreux auditoires.

Elle dit comment, après avoir dirigé pendant 
plusieurs années, à Paris, une grande maison de 
couture qui suivait aveuglément la mode, comme 
toutes les autres, elle partit pour le Maroc.

Là, elle vit les-costumes orientaux, elle com
prit que leur beauté réside dans leur logique : 
« S'il y a une couture, cette couture a sa raison 
d être ; un bouton, une boutonnière, sont placés 
là où le besoin s'en fait sentir. »

Il fallut à Mme Geo plusieurs années pour 
dépouiller ce qu'elle appelle « l'esprit des cou
turiers »,'

Elle parvint à créer le patron type, modèle fon
damental sur lequel toutes les robes, les plus ri
ches comme les plus simples, pourront être ta il
lées. Et cela, quelle que soit la  mode. Il ne s'agit 
point de rompre en visière avec la  mode, mais 
de lui donner une base « logique ».

— J 'a i créé des cours, dit Mme Geo, afin de 
donner à la génération qui me suit la possibilité 
d'acquérir, scientifiquement et rationnellement, 
ce que nos couturiers, doués ou non, apprennent 
par l'expérience.

Elle se propose de publier sur le costume mo
derne un ouvrage qui sera désormais de tous les 
temps.

On apprécie vivement en Amérique l'effort de 
Mme Geo. La directrice de la Textile Hihg Scholl 
l'a priée de parier devant 1,000 à 1,500 jeunes 
filles des écoles.

Le chien poursuivant les chats et les volailles
Bien souvent, certains chiens de garde ont la 

manie de dévorer chats et volailles; à tout prix, 
il faut éviter ces méfaits. Avec un jeune chien, 
en le faisant griffer par des chats, on .obtient 
assez rapidement la disparition du défaut!

Quand le chien a tué une poule, il faut le frap
per sur la gueule longtemps et doucement avec 
la victime \ la poser ensuite à terre et recom
mencer jusqu'à ce qu'il n'y touche plus.

Un autre moyen que l'on donne comme infail
lible, consiste à attacher un poulet mort au cou 
du chien ; le fait d'avoir toujours cette volaille 
pendue à son cou l'exaspère tellement qu'il ne 
songe plus à poursuivre la gent ailée qu'il ren
contre.

L'emploi du collier de force, qui arrête brus
quement le chien quand il poursuit un chat ou 
une volaille, permet également de le corriger.

Quoiqu'il en soit, c'est dès le jeune âge que 
son dressage est le plus certain et le plus rapide 
et il suffit de quelques réprimandas pour arriver 
à un bon résultat.

L'œuf phénomène
Ces jours derniers, une brave fermière de 

Barroise, dans l 'Allier (France), passait la revue 
quotidienne des nids dè son poulailler lorsque, 
dans l'un de ces nids, elle découvrit un œuf d'une 
grosseur anormale. Son volume était au moins 
le double de celui d'un œuf ordinaire.

Curieuse, la fermière le brisa. Et sa stupeur fut 
vive lorsqu'à l'intérieur elle découvrit un deuxiè
me œuf de grosseur normale, celui-là. Mais ce 
n'est pas tout. Ce deuxième œuf en contenait un 
troisième gros comme une noix, lequel en reoélait 
un quatrième de la dimension d'une noisette !

Le chômeur, même en retard  
dans le paiem ent de ses impôts, 
a-t-il m érité le dro ita de vote :
L 'ouvrier pauvre, même en re
ta rd  dans le paiement de ses 
impôts, doit-il rester citoyen :
Le soldat qui a fait toutes ses mo
bilisations et qui se trouve dans 
la misère, a -t-ille  droit de vote: 
L'horloger qui n 'arrive plus à 
nouer les deux bouts, après des 
crises incessantes,

a-t-il le droit de vote : 
Le petit fabricant,

chargé de dettes,
a-t-il le droit de vote : 

Le commerçant honnête, dont 
les affaires périclitent en raison 
de la stagnation générale des 
affaires, peut-il prendre part

aux débats civiques : 
Le prolétaire qui a des bouches à 
nourrir, une famille à vêtir, est-il 
digne d’accom plir son

devoir de citoyen :

usiez o u i  les 26 et 27 iuin
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LE LOCLE

Fête de ohant des Chorales ouuriBres
Dimanche 13 juin

Akaiftls c h a n t e u r s  ?
n’oubliez pas de passer à la

Brosserie du Siècle
Consommations de premier choix 
- Vin blanc nouveau  extra -

Sc recom m ande, ERNEST OSW ALD
4 0 0 8  Ex-concltrgt de la Maison du Peuple, La Cb.-de-Fonds

EE «LOC1JE

Hcülsc de commerce
Pour cause de san té, la soussignée inform e sa fidèle clientèle 

qu 'e lle  a rem is son com m erce de liqueurs e t sirops à son neveu, 
b ile  rem ercie pour la confiance qui lu i a  tou jou rs été tém oignée 
et p rie  de bien vouloir la rep o rte r  su r  son successeur.

V” Laure B1HLER.

Me référan t à l ’a rticle  ci-dessus, j ’avise l 'honorab le  clientèle 
de ma tan te , mes am is e t connaissances, a insi que le public  en 
général, que j ’ai rep ris  à m on com pte le com m erce de liqueurs 
e t sirops q u ’elie exp lo itait depuis p lusieu rs années.
4042 Se recom m ande vivem ent, René BLANC.

LE LOCLE

CYaiSresTÂTTENÏION !»
Avant de faire des achats de b icyclettes, venez vo ir le graind 
choix des m eilleures m arques, à des prix  très  avantageux:

Bicyclette m i-cou rse, dep. fr. 135.-
Routière et pr dames, dep. fr. 130.- et 140.-

Fournitures — Réparations 4024

U  magasin r  C l a r i s  SffilBB, 1 12/

du IOCIE
Nous prions les coopérateurs et les 

habitués du Restaurant de prendre note, 
qu'exceptionnellement, le dîner de diman
che 13 juin 1926 4050
s e r a  s e r v i  d e  1 0 3A  h  à  1 1 3A  h .

La salle devra être libre à cette heure-  
là, pour permettre du préparer un second 
service pour les chanteurs des Chorales 
ouvrières, participant à la Fête du Locle.

A C C O R D A G E j
LA MUSICALE S .  A.

Succ. de H. QUARTIER

Temple 21 - Le Locle

Pianos -  H arm o n iu m s
droits et électriques 3964

Premières marques suisses et étrangères 
Grandes facilités de paiement

Nouveauté sensationnelle: Piano transposileur

| RéRéparations cien diplômé I

Maison au Peuple (La flart-fiiiÉ)
S a m e d i  soir, D i m a n c h e  après-midi et soir

R N  V A R I É T É S

I  RIIIÜ H0GEND0M»
Prima Ballerina

Reo Rainer
ftos Morenos

Balles Espannoles

Entrée libre - •  Invitation cordiale aux membres du Cercle e t  à leurs familles Entrée libre

Cercle ouvrier
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Cinéma de la Paix
ST-miER

Samedi, Dimanche, Lundi, à 8  h. -15 
Dimanche, matinée à 3  h. -15

Un spectacle de charme et de gaîté

M ary P ick fo rd
L’excguise vedette am érica in e

dans

Grand film hum oristique et artistique 
en 10 parties qui, de L’avis de la presse américaine 
et française, est la m eilleure création à ce jo u r de la

célèbre artiste

U n  v o y a g e  en S g r i e
,m , 4 - s - m  Superbe docum entaire

L a  P e t i t e  A n n i e

CHAUSSURES
rous les pieds 
p u s  les goûts  

our a outes les BOURSES 
dep. la pantoufle à 1.95 
au soulier le plus SOIGNÉ

pour Dames - Messieurs - Enfants • Bébés 
Marques « Bally », • Strub », etc.

Voir les vitrines — 5  %  E. NT. et J,

AU MAGASIN 4085

. s

A cOt* de la Pharm acie coopérative

- Cercle Ouvrier - SalnHmler -

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
16 l u n d i  1 4  j n i n  1 9 2 6 ,  à  20 h e u re s  p réc ises

ORDRE DU JOUR i
1» N om ination d ’un m em bre du  Comité.
2» V otation des c réd its nécessaires p o u r :

a) La réfection de la  façade sud ;
b) La réfection du  to it, côté sud ;
c) G roi sage de la cour ;
d) T ransfo rm ation  des W .-C.

3 ' D ivers e t im prévu.

Vn l’im portance de l’o rd re  du jo u r , nous com ptons su r la 
présence de tous nos m em bres.

Au nom  du Com ité :
4091 Le p résiden t : A. Eglin.

PARAPLUIES
H O M M E S ,  depuis . .  6 . 5 0
T O M - P O U C E  couleur. 1 3 . 5 0
A rtic les  s o ig n é s .  . . 16 .50 , 18.50

RÉPARATIONS RECOUVRAGES
Travail rapide et soigné 4087

T O U R  D E  C O U  E N  F O U R R U R E
Complément in<linpenNable

du Costume Tailleur ^  _ m f g j l

V O IR  L E S É T A L A G E S  * < 0 »  Tôépho«13.03

Oimanche 13 juin, à 8 heures du matinîmt nr militaire
ofofiigeatfoirte

Invitation cordiale i  tous les tireurs ne faisant 
partie d ’aucune société

Iar Se munir des livrets de tir et de service 
4070 LE COMITÉ

f
dans jo lie  villa avec ja rd in  ; très  
bonne n o u rritu re . P rix  m odérés.

niiriuranLER
P E S E U X  au

R e s ta u ra ^  PRÊTRE
On boit bon 

On mange bien
Tél. 22.46 3906 Tél. 22.46

It retour
P21859C 4097

unis ei spiritueuh
GEORGES NERTIG

Tél. 16.46 La C h a u x -d e -F o n d s

Achetez F Almanach socialiste

i Pour vos courses
N os b o ites  de

«iI
T h o n  u *  I

I Epiceries Guyot I
Le Locle 3855 s
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par

4 n d r é  Lidblenberger

(Suite)

Biche a gardé des goûts très prosaïques. Elle 
aime à  coudre et à broder, et même la cuisine 
ne l’ennuie pas. Elle aime beaucoup les petits 
enfants e t  n’est pas maladroite avec eux, quoi
qu'ils l'intimident. Elle aime aussi les très vieilles 
femmes, Mme Hémar — car il est bon que la jeu
nesse sache ce que c'est que la misère et rem 
plisse son devoir social — lui a prescrit d'aller 
chaque semaine passer un après-midi chez deux 
vieilles filles, les demoiselles Lurier, pour leur 
porter quelques douceurs, leur faire la lecture et 
les aider à ravauder leurs liardes. Biche aime 
beaucoup ces après-midi-là. Les vieilles filles lui 
racontent des histoires incohérentes et falotes 
d’autrefois, quand elles étaient jolies et riches. 
Cela vous transporte très loin. Pour leur faire 
plaisir, Biche accepte des pastilles de jus de ré
glisse qu'elle exècre. Quand elle revient, Lotte 
fronce le nez, renifle drôlement, et grogne :

— Tu sens la pauvresse...
Oh a voulu apprendre le chant à Biche. Mais

il a fallu y renoncer. Elle n 'avait pas la  voix très

juste et puis, quand on a le trac comme elle, il 
n 'y  a rien à faire.

l'Un de ses cauchemars, ce sont les réunions où 
l'on joue aux petits jeux d'esprit. Si vous saviez 
ce que Biche est bête... Elle le sait bien. Mais le 
moyen de guérir ?...

Aussi, tout compte fait, Biche n ’a  pas d'illusions 
sur elle-même. Oui, sans doute, il y a des moments 
où il lui semble que si on l'aidait un peu, elle 
serait capable de beaucoup de choses I Oui, toute 
vieille qu'elle est maintenant, elle rêve encore 
d'actions sublimes et d 'extraordinaires dévoue
ments. Et l'on rira it bien si l ’on savait toutes les 
folies qui se cachent encore sous le front sage et 
le6 cheveux mousseux de Mlle Hémar, l'aînée ! 
Mais elle-même sait que ce sont des folies. Elle 
leur sourit sans en ê tre  grisée.

Au jardin de son cœcjr, il ne fleurit point de ces 
corolles précieuses et extraordinaires qui affolent 
les hommes. Seulement s 'y  cachent quelques fleu
rettes timides. Qui saura se pencher sur elles et 
les cueillir ?...

Mme Hémar et .Biche font les cent pas à la pro
menade des Anglais. C 'est là qu'il est de bon ton 
de se montrer à la fin de l'après-midi. Un jeune 
homme brun, vêtu correctem ent et même avec un 
soupçon d'élégance, les salue. Mme Hémar, qui a 
le coup d'œil perçant, de toise au passage :

— Qui est ce jeune homme ?
■Peut-être qu'un soupçon de rose monte aux 

joues de Biche (pourquoi donc) ?
— C 'est M. René Videuil. On me l'a  présenté à 

la  matinée Labrosse.

Mme Hémar, comme pour voir le paysage, s'est 
retournée et le suit des yeux :

— Il a l'a ir d'un garçon comme il faut. Que 
fait-il ?

— Je crois qu'il est quelque chose dans l’Admi
nistration.

— Je  m'informerai...
Biche a revu M. R ené Videuil. C 'était au bal 

des Picault. Justem ent plusieurs de ses danseurs 
ordinaiies lui faisaient défaut. P eut-être qu'elle 
s'ennuyait un peu. Tout à coup M. René Videuil 
s’est trouvé en face d’elle. Il avait un gilet blanc, 
une fleur à  la boutonnière et lui a demandé la 
prochaine valse.

Elle a répondu : « Bien volontiers, Monsieur. »
M. René Videuil dans-e admirablement. Biche 

l'en a félicité et s'est excusée d ’être une médiocre 
partenaire. Il l'a  assurée qu'elle avait des dispo
sitions et que, pour peu qu'elle lui perm it encore 
de l'inviter deux ou trois fois, cela irait tout à 
fait bien. Biche n'a rien défendu ; entraînée dans 
les bras' de M. René 'Videuil, il lui a semblé qu'elle 
était plus légère et plus souple qu'elle n 'aurait 
cru. D'ailleurs, comme elle est vite fatiguée, ils 
n'ont pas dansé tout le temps ; ils ont aussi causé. 
M. Videuil a un visage agréable et une jolie voix. 
Il aime la musique. Il aime la littérature. Chose 
curieuge : sur plusieurs livres ses idées étaient 
presque exactem ent celles de Biche. Il s 'est fait 
présenter à  Mme Hémar. Quand il a reconduit 
Biche à sa place pour la dernière fois, il lui a dit : 
« J 'a i été bien heureux, mademoiselle, de cette 
nouvelle rencontre et j'espère que ce ne sera  pas 
la  dernière ». Biche a  répondu : « Moi aussi, mon
sieur ».

En ren tran t en voiture, Mme Hém ar a déploré

la piètre qualité du champagne et la mauvaise 
organisation du vestiaire. Puis, entre deux bâille
ments, elle a articulé : « Je  me suis renseignée sur 
ce petit Videuil. Il est d'une assez bonne famille 
de Tours. M alheureusement ce sont des gens qui 
n’ont pas le sou et il n 'a aucun avenir ».

D ’avance, Biche ne se réjouissait pas beaucoup 
du pique-nique des Fabre. Elle adore la campa
gne quand on l'a  pour soi toute seule ou, à la 
rigueur, quand on est en petite bande. Mais ces 
parties monstres où l'on a l'air d'une horde de 
Cook l’effarouchent. Aussi n 'était-elle pas à la 
hauteur de l'enlhousiasme manifesté par Lotte 
et par Charles. Ce qui a amené Mme Hémar à 
formuler cette remarque : « Allez donc vous faire 
des cheveux blancs pour amuser la  jeunesse I »

Biche était d 'autant plus ingrate que la journée 
a été non seulement agréable, mais charmante. 
Dès le matin, un très gai petit soleil a mis le nez 
à la  :fenêtre. Tout le monde s 'est retrouvé au 
jardin Fabre en jolies toilettes claires. La bonne 
humeur pétillait. Les deux chars à bancs avaient 
un air de fête avec leurs chevaux pomponnés. 
Déjà les paniers blancs bourrés de victuailles y 
étaient empilés. On était une trentaine de jeunes 
gens et de jeunes filles. Comme grandes person
nes : seulement Mme Fabre qui a tant d'entrain, 
et quatre ou cinq autres dames pour l'assister..,

fA  suivre).
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ETRANGER
Sanglantes échauifourées à Prague

PRAGUE. — Wolff. — Vendredi a eu lieu la 
manifestation annoncée des communistes contre 
les tarifs agrariens projetés. Plusieurs orateurs ont 
pris la parole. A près la réunion, les participants 
voulurent se former en cortège pour traverser 
la ville. Mais l'autorisation n’ayant pas été accor
dée, ce cortège a été arrêté  par la police à pied 
et à cheval. Deux camions automobiles chargés 
de manifestants s'avancèrent pour briser le cor
don de police et laisser la voie libre aux autres 
manifestants. Mais les automobiles furent arrê
tées par la police et tous les occupants furent 
arrêtés.

La foule s'avahça alors contre les agents de 
police e t leur lança des pierres. Les agents du
ren t faire usage de leurs matraques. Les mani
festants continuant à s'avancer par petits grou
pes contre les agents de police, ces derniers firent 
usage de leurs armes à feu. 59 agents de police 
ont été blessés, dont un grièvement. _3 manifes
tants ont été transportés dans les hôpitaux, 49 
manifestants ont été arrêtés. Vers 9 heures du 
soir, le calme était rétabli.
   «m  ♦  —  ------------------

NOUVELLES SUISSES
ARRESTATIONS A ZURICH

Jeudi matin, quelques minutes avant midi, une 
quarantaine de gendarmes cantonaux ont, ainsi 
que l'annonce la presse ouvrière, entouré la mai
son syndicale de 1 « Eintracht » et ont demandé 
à chacune des (personnes qui sortaient de 1 im
meuble une légitimation. Puis la police a saisi 
toutes les pièces et dossiers du bureau de la di
rection de la  grève des ouvriers sur bois et des 
ouvriers du bâtiment et a procédé à l'arrestation 
des membres de cette direction.

L’Agence télégraphique suisse apprend à ce 
sujet que cette mesure a été prise en raison du 
fait que de nouveaux actes de terrorisme se sont 
produits en divers endroits dus aux charpentiers 
en grève. L’intervention de la police a pour but 
de m ettre fin à tout nouvel acte de ce genre et à 
établir l'identité des individus s'étant rendus cou
pables, dernièrement, du crime d incendiaire. En 
effet, certains faits inclinent à penser que les 
auteurs de ces incendies doivent être recherchés 
parmi les charpentiers en grève.

Une manifestation tumultueuse à Bâle
Une manifestation, organisée jeudi soir dans la 

grande salle de la Maison du Peuple par le parti 
socialiste à la mémoire de M atteotti, a été par 
moments très mouvementée.

Au début de k  réunion, les communistes p ré
sents dans la salle ont demandé que soit limitée 
la durée des discours des orateurs socialistes de 
façon à leur perm ettre de prendre aussi la parole. 
Les dirigeants de la manifestation, en tant qu'or
ganisateurs de l'assemblée, s y refusèrent» - •

Quand le prem ier orateur, conseiller national 
Zeli, voulut prendre la parole, les * communistes 
chantèrent l'« Internationale » et quittèrent la 
salle suivis par la plus grande partie des partici
pants à la réunion. Les communistes organisèrent 
alors dans la cour une manifestation propre de 
commémoration, au cours de laquelle le député 
au^Grand Conseil Dr W ieser et un orateur italien 
prirent la parole.

Notre commerce extérieur
Le commerce extérieur de la Suisse accuse en 

mai un bilan passif de 44,7 millions de francs sur 
une somme globale d'importations de 191,4 mil
lions de francs et une somme totale d 'exporta
tions (sans or en barres) de 146,7 millions de 
francs. En avril, le passif s'élevait à 38 millions 
de francs et en mai 1925, le solde actif s élevait 
à 5 millions.

Tribunal fédéral
A k  fin de novembre et au commencement de 

décembre de l'année dernière, un grand nombre 
de journaux de la Suisse allemande, ayant publié 
une annonce lancée de Zurich et intitulée « Votre 
cadeau de Noël », ont été déclarés coupables de 
violation des articles 1 et 4 de la nouvelle loi 
fédérale sur les loteries. Un conflit de tribunal 
s'éleva entre les autorités zurichoises et les au
torités bernoises, au sujet de la compétence pour 
les poursuites à engager contre les journaux en 
question. Le Tribunal fédéral vient de trancher la 
question en ce sens que la procédure contre ces 
journaux doit se faire séparément par les auto
rités compétentes du lieu de leur publication.

L’afinire Eggis
L'avocat de l'ancien banquier Eggis, de Fri- 

bourg, communique qu'il a proposé au Conseil 
bancaire de la Banque d E tat de Fribcurg de faire 
examiner l'ensemble de la question par un tribu
nal d’arbitrage de trois membres, étant donné 
que suivant les dispositions existantes une révi
sion du jugement serait aujourd'hui absolument 
impossible.

L’antre meurtrier d’AItdor!
Des résultats de l'enquête faite jusqu'ici, il res

sort que l'accident qui a eu lieu mercredi der
nier à la Fabrique fédérale de munitions à Alt- 
dorf s'est produit de k  façon suivante :

Les quatre victimes étaient occupées à la pré
paration d'une pièce dite « masse de fumée » qui 
doit servir à dissimuler, par un brouillard artificiel, 
certains objets ou particularités du terrain, pro
cédé qui a été très souvent employé pendant la 
guerre par les puissances en conflit. Des règles 
précises doivent être suivies pour cette prépa
ration. Celle-ci exige tout spécialement que l'on 
observe l’ordre dans lequel les mélanges doivent 
être faits. Il semble que cette règle ne fut pas 
suivie. La masse de fumée représentant psès de 
200 kg. fit explosion.

En raison des obsèques des victimes, la Fabri
que fédérale de munitions est restée fermée ven
dredi matin. Le corps de G reuter a été conduit 
à la gare, les au tres ont .été inhumés à AJtdorf.

La route rouge
Traversant à  bicyclette la  promenade du canal 

à Interlaken, un jeune homme de 16 ans, fils de 
M. Steiner, agriculteur à Wilderswil, ayant heur
té une pierre, tomba dans le canal sous les yeux 
de ses parents. Un temps assez long s 'éco u k  jus
qu’à ce que le jeune homme pût être retiré. Tou
tes les tentatives faites pour le rappeler à la  vie 
ont é té  vaines.

— M  Anton Kalin, 57 ans, de Seewen (Sohwyz), 
revenant de l’Urwângi par le raccourci sans dan
ger de Seelisberg à Trieb, a fait une chute sur 
les pentes herbeuses et tom ba d'une façon si 
malheureuse qu’il subit des blessures internes. 
Ne pouvant se relever, il resta  pendant toute k  
nuit exposé aux intempéries e t a été retrouvé 
le lendemain matin sans connaissance. M. Kâlin, 
qui avait été facteur pendant près de quarante 
ans à Seewen, a succombé le lendemain de l'acci
dent.

— Vendredi après-midi, M. Félix Roguet, agri
culteur, de Genève, âgé de 54 ans, circulant à bi
cyclette dans 1a banlieue genevoise, a fait une 
chute et s ’est fracturé le crâne, il a  été conduit à* 
l'hôpital cantonal.
-------------------------Il— ♦  m m ---------------

Jura Bernois
BEENNE

Concours cycliste à Mâche. — La section du 
Club cycliste ouvrier de Bienne-Mache organise 
pour dimanche 13 juin un concours individuel 
combiné avec un concours de sections du 5me ar
rondissement. 11 aura lieu sur l’emplacement du 
collège de Mâche, La fête commencera à 7 'heures 
du matin. Dès 13 heures aura lieu le concours de 
sections avec k  collaboration de k  musique de 
Mâche. En cas de mauvais temps, la fête sera 
renvoyée de huit jours. Si le temps est incertain, 
on pourra obtenir des renseignements définitifs 
quant à l’organisation du concours, en demandant 
le numéro du téléphone 480 à Bienne. La distri
bution des prix aura lieu à 17 heures. Une cen
taine de coureurs, parmi lesquels se trouvent plu
sieurs éléments qui se sont déjà distingués ailleurs 
par leurs qualités sportives, prendront part au 
concours individuel. La cantine sera bien assortief 
et le pavillon des prix si bien garni qu’il perm et
tra d’accorder une bonne récompense même aux 
participants les moins favorisés par k  chance. Le 
public est cordialement invité à encourager par 
sa présence les organisateurs, ainsi que les parti
cipants au concours. Tout a été prévu pour as
surer une bonne réussite de cette fête cycliste 
ouvrière.

Pour les chômeurs. — Par n’importe quel 
temps, c’est le devoir social de tout citoyen d’al
ler déposer dans l ’urne un OUI en faveur de l’as
surance communale du chômage. Les locaux dis?? 
vote sont ouverts samedi de 16 à 18 heures et 
dimanche de 10 à 14 heures; celui de la gare,’, 
samedi de 16 à 18 heures et dimanche de 5 à i ï ’* 
'heures;' >

En cas de beau temps. — S’il fait beau temps
— osons-nous l’espérer ? — concert samedi soir 
des chèvres ; de 1a musique de Brugg, dans la 
le concours de son groupe de jodleurs, des da
mes gymnastes, du Frauenchor et de la Musique 
de 1a Ville, au jardin du Seefels. — Dimanche, 
sortie à Thielle de la Société nautique Etoile ; 
départ de Bienne avec le bateau « Ville de Bien- 
ne », à 9 h. et à 13 h. — Dimanche, fête cham
pêtre de la Musique de Boujean, au Pâturage 
des chèvres ; de la musique de Brugg, dans la 
forêt de 1a Pierre-aux-Sarrasins.

La Lyre. — Le chœur d ’hommes La Lyre or
ganise aujourd'hui une soirée familière à 1a salle 
du Jura, à laquelle il invite tous ses amis et con
naissances.

On expose. — La bannière de 1a section de 
gymnastique des hommes, inaugurée à l'occasion 
du cinquantenaire, est exposée dans 1a vitrine 
du magasin Jordi-Kocher, Place Centrale.

Cinéma Apollo. — Cette semaine, un film 
agréable : « Occupe-toi d'Amélie », vaudeville
français.

Lutteurs seelandais. — La fête seelandaise de 
lutte aura lieu dimanche à Bienne, sur l’emplace
ment de la Bourgeoise, à 1a Gurzelen. Les luttes 
commenceront à 7 h. et à 13 h. 30 ; distribution 
des prix à 17 h. 30. Formation du cortège à 
13 h. sur 1a place du Marché-Neuf. La Musique 
de la Ville fonctionne comme musique de fête et 
plus de 100 lutteurs prendront part aux concours.

CORGEMONT
Accident et chevaux emballés. — (Corr.) — 

Mardi matin, entre 9 et 10 heures, M. Spillmann, 
maître couvreur, de Tavannes, et un de ses ou
vriers travaillaient sur le toit de l'habitation de 
Mme veuve A. Renfer, lorsque, subitement, l'ou
vrier, qui était en train de construire un « esca
lier de poules », glissa sur les tuiles rendues 
dangereuses par les averses. Ne pouvant se re
tenir nulle part, le malheureux, après avoir glis
sé sur une longueur de 4 mètres, tomba sur le 
sol d'une hauteur de 6 mètres. Celui-ci fut im
médiatement secouru par de nombreuses person
nes qui furent témoins de l'accident. M. le doc
teur Eguet, qu'on était allé prévenir, constata 
qu'il portait des blessures graves sur tout le 
corps et ordonna son transfert à l'hôpital de St- 
Imier. L'auto-ambulance ne tarda pas à venir 
chercher le pauvre blessé dont l'état inspire de 
vives inquiétudes.

Le même jour, vers 18 h., deux chevaux se sont 
emballés au bas du village. Le chemin était heu
reusement libre, quoique les barrières du passage 
à niveau de la voie ferrée fussent baissées, mais 
celles-ci furent levées à temps, et les chevaux pu
rent être arrêtés devant 1a poste.

Hélas I ce n'est ni k  chaleur, ni les taons qui 
provoquèrent cet excès de vitesse. Il nous aurait 
été, cependant, très agréable de oouvoir l'a ttri
buer à ces deux causes 1 «

DISTRICT DE DELEMONT
Elections du district. — Des réponses sont en

fin arrivées à  notre le ttre  du 26 mai, réponses 
que nous ne possédions pas encore quand les li
gnes d'hier ont été écrites. Les voici, datées du 
7 juin : « Répondant à votre estimée du 26 mai, 
nous vous informons que votre demande a été 
soumise à notre assemblée d'hier. Cette dernière, 
au vu du compromis passé avec le parti libéral, 
n 'a  pu le prendre en considération. Veuillez en 
prendre note, et agréer, etc.

Au nom du parti catholique démocratique 
du district de Delémont : Le secrétaire, 
P. Christe ; le président, J . Ceppi. »

La réponse du parti libéral est identique, sauf 
que le terme libéral est remplacé par le terme 
démocratique. Elle est signée : Le secrétaire, 
M outtet ; le président, Dr Gobât,

C 'est donc la confirmation pure et simple de 
ce que nous annoncions hier, moins les regrets ! 
Les partis conservateur et radical font le bloc 
bourgeois contre le parti socialiste. Nous leur ré 
pondrons, ce tte  fois, par une abstention totale 
pour les élections du district et nous prépare
rons dès aujourd'hui les prochaines de 1930, par 
une propagande intensive qui nous perm ettra de 
bousculer un reu  les alliés bourgeois et de voir 
enfin ce qui se passe dans l'administration du 
district de Delémont. Le parti socialiste.

DELEMONT
Pour rappel, l'assemblée des militants, ce soir, 

à 20 heurfes. Pas de convocations personnelles.
TRAMELAN

Elections de district. Manoeuvre électorale. — 
La nouvelle lancée par les journaux bourgeois et 
publiée hier soir jeudi par un journal de notre 
localité, journal qui commence aussi à publier 
les fausses nouvelles du parti libéral, n 'a pas 
manqué de causer quelque surprise ici. Nous vou
lons parler de 1a candidature Marc Monnier à 
1a Préfecture. Ce canard comme tan t d 'autres des 
leurs avait pour motif de remuer le corps élec
toral de manière à faire voter les indécis en leur 
faveur. La « Sentinelle » a déjà prié le « Démo
crate » de rectifier, nous verrons si le « P ro 
grès » en fera autant.

Le parti socialiste du district de Courtelary n'a 
p as  même effleuré 1a question de savoir si on 
voulait combattre les autres postes à l'exception 
des juges et juges suppléants ; il faut avoir une drô
le de mentalité pour lancer des choses pareilles. 
Cela ne veut pas dire que le parti socialiste ne 
pourrait pas remplir le poste de préfet aussi bien 
que celui de président de tribunal, voir même ce
lui de préposé aux poursuites. Mais les socia
listes n'ont pas l'appétit de nos libéraux. La jus
tice chez nous n'est pas un vain mot, chez eux 
ils n'en connaissent pas la première lettre.

Comme les Franches-Montagnes et le district de 
Porrentruy, nous souffrons chez nous de cette 
gouverne conservatrice. Il faudra nécessairement 
un revirement de manière à étouffer ce souffle 
.arriéré qui tente de nouveau de s’introduire dans 

■.Jiotre district. II faut lu tter contre ces- vieux li- 
béraux-conservateurs, amateurs de places forte
ment rétribuées, introducteurs de 1a dictature, 
autocrates convaincus, injustes, et contre 1a vé
rité en toute occasion.

Il nous importe peu que les nouveaux juges 
soient de chez nous, du haut ou du bas Vallon, 
l'essentiel c'est qu'ils pratiquent 1a justice et la 
vérité. Le candidat libéral de Tramelan aurait as
sez à  faire, nous semble-t-il, avec l’exploitation du 
T.-T. et du T.-B.-N. Il y aurait encore bien des 

: réformes à faire dans ces deux ^m inistrations, 
ce Monsieur est donc mieux à sa place là qu'à 
Courtelary.

C'est pourquoi tous les ouvriers, tous les hom
mes de gauche, doivent voter la liste socialiste, 
les paysans même devraient se souvenir de ces 
gens et voter avec nous. Qu'ils se le disent.

Plusieurs électeurs.
PORRENTRUY

Sus à la préfecture. — Le pamphlet du fau
bourg vient d'accoucher d'un supplément qu'il 
baptise «L 'A joulot» . «L'Ajoulot» a de qui tenir. 
Il faut vraiment que les Cyranos du « Pays » 
aient un certain toupet pour signer un article :
« Quelques anciens socialistes ».

Dans l'a rtic le : «Tout ou rien», «L 'A joulot» 
raconte que le parti conservateur possède trois 
grands hommes et que ces grands hommes ne sont 
que trois P. Mettons que ce sont des P. de ma
çons, et n'en parlons plus.

Autre article : « Ce qu'oublient les socialistes ». 
Non, «L 'A joulot» , les socialistes n ’oublient rien. 
Ils n'oublient pas que, de deux maux, il faut 
choisir le moindre. Ils n'oublient pas qu'il y a 
dans le parti radical, de vieilles badernes qui va
lent à peu près les vieilles badernes du parti con
servateur. Ils n ’oublient pas que les radicaux 
d'aujourd'hui sont les descendants des radicaux 
de 48, et qu'ils se sont laissé encafarder un 
instant, ils sont en train de se ressaisir.

Ils n'oublient pas que c'est du sein du parti ra 
dical que sortent et sortiront toujours les socia
listes, et qu'à tout prendre, un radical médiocre 
vaut bien le plus parfait conservateur.

Ils n'oublient pas que le plus mortel ennemi du 
socialisme est le parti conservateur, chefs politi
ques et curés en tête.

Ils n ’oublient pas que les gens du « Pays », ca
lomniateurs, bourreurs de crânes, sépulcres blan
chis pour lesquels 1a religion n'est qu'un moyen 
de servir des buts politiques, traînent dans 1a 
boue, à journées faites, et nos chefs socialistes et 
l'idée socialiste. E t ce sont ces gens-là qui pren
nent aujourd'hui les intérêts du parti socialiste et 
qui écrivent dans « L 'Ajoulot » : « I l ne faudrait 
pas pour l'avenir du parti socialiste, qu'en cette 
circonstance, comme en mai 1910, les socialistes 
bruntrutains payent les pots cassés ! »

Peut-on être plus jésuites ?
Non, «L 'A joulot» , les socialistes n’oublient 

rien. Ils n ’oublient pas surtout que dimanche ils 
doivent se rendre nombreux aux urnes pour prou
ver au « Pays » qu'ils n 'ont rien oublié.

Le Parti socialiste.

MOUTIER
Elections des autorités de district. — Les élec* 

tions pour le renouvellement des autorités de dis
trict sont à  la  porte. Comme aucun candidat 
n ’est opposé aux titulaires actuels, elles parais
sent vouloir se passer dans le calme. Néanmoins, 
le vote se faisant selon le système majoritaire, 
on peut s'attendre à voir surgir au dernier mo
ment une candidature qui peut avoir beaucoup de 
chances de réussite vu l'indifférence que suscitent 
des élections sans lutte. Aussi afin de prévenir 
toute surprise désagréable, nous invitons les ca
marades à faire, auprès de leurs connaissances, 
une active propagande dans le but de réunir un 
nombre de voix réjouissant en faveur du cama
rade Otto Bceschenstein,

L'on entend bien, parmi nous, certaines plain
tes à son égard, mais n'oublions pas qu'il oc
cupe un poste délicat, ce qui le met souvent dans 
l'alternative d 'être en opposition directe avec nos 
vues personnelles. Ne nous vengeons pas pour 
autant, car en ne votant pas pour lui, nous fai
sons la  joie de nos adversaires politiques, les
quels ne manqueront pas, à l’occasion, de nous 
ravir le siège que nous possédons dans les auto
rités de district. Que chacun aille donc voter 
samedi et dimanche, en déposant dans l'urne pour, 
l ’élection du préfet, le bulletin portant le nom 
de Otto Bceschenstein.

Nous recommandons aussi encore aux camara
des de confirmer dans ses fonctions d'officier 
d 'état civil Paul Borth, huissier.

Pas d'abstentions, tous aux urnes.
Le Parti socialiste.

Election d'un juge au Tribunal de district. — 
Au dernier moment l'on apprend qu’un groupe 
d'électeurs ouvriers propose notre camarade Paul 
Dünner comme juge au Tribunal de district. Quoi
que 1a chose soit soulevée tardivement, et pas 
faite selon le principe admis jusqu'à ce jour au 
sein du parti socialiste, nous recommandons néan
moins à tous les camarades de faire une active 
propagande pour réunir au moins dans notre lo
calité un certain nombre de voix en faveur de 
ce vieux militant du parti. Nous faisons tout spé
cialement ressortir qu'aucun bulletin non officiel 
imprimé ne sera à k  disposition des électeurs. 
Ceux-ci voudront bien réclamer, en allant voter, 
le bulletin officiel concernant les élections des 
juges au tribunal de district et noter au crayon 
le nom de Paul Dünner sur la quatrième ligne, 
ou aussi utiliser le bulletin non officiel du parti 
libéral et faire figurer ce nom sur la ligne en 
blanc de ce bulletin. ,

Surtout ne pas confondre cette élection avec 
celle des jurés cantonaux. Pour ces derniers, du 
côté ouvrier, il n'a pas été pris position.

Tous aux urnes, votons pour Paul Dünner, 
puisqu'il a donné suite obligeamment aux sollici
tations de quelques ouvriers, en se laissant porter 
comme candidat juge au Tribunal de district.

Quelques socialistes.
SAINT-IMIER

La parole est maintenant aux urnes ! ! — Al
lons-y pour des urnes qui parlent, chez les libé
raux tout est possible, même les mensonges, di
sons involontaires.

Nous lisons dans le « Ju ra  Bernois » de ce 
jour, sous 1a signature du Comité de presse du 
parti libéral, l'affirmation suivante :

« Quand l'inverse se produit, et que dans une 
région le parti socialiste domine par le nombre, 
se préoccupe-t-il de laisser des sièges à ses ad
versaires ? Que non pas. Il est le maître et le fait 
sentir. L'affaire Cérésole est un exemple frap
pant de son intransigeance. De quoi se plaint- 
il ? L'empêchons-nous de présenter une liste com
plète ? »

Eh bien, Messieurs, il ne suffit pas d'affirmer 
quelque chose, citez-nous un cas où le parti so
cialiste abuse de sa force pour majoriser 1a mi
norité.

Nous ne vous demandons pas beaucoup, ci
tez-nous un seul cas.

Pour ce qui concerne l'affaire Cérésole nous 
pensons que vous êtes mal renseignés, à moins 
d'admettre que vous trompez vos électeurs. 
Car vous n ’ignorez certainement pas qu'il n'é
tait nullement question d'une représentation équi
table des partis bourgeois dans le corps ensei
gnant, mais que la minorité guerrière de 1a Com
mission scolaire ne voulait pas admettre k  nomi
nation d'un chrétien pacifiste au Gymnase de La 
Chaux-de-Fonds.

Par contre vous pourriez par exemple nous dire 
comment les socialistes sont représentés dans les 
autorités et commissions suivantes :

1. Hôpital de district. 2. Asile des Vieillards.
3. Maison d’éducation, Sonvilier. 4. Orphelinat, 
Courtelary. 5. Autorités du district. 6. Tribunal 
du district.

Au total une cinquantaine de mandats, que le 
parti libéral accapare complètement.

Après cela, vous pouvez donner la parole aux 
urnes ! ! ! pour confirmer l’ordre, la démocratie 
et 1a justice libérale ! 1

Cercle ouvrier. — Lundi soir, à 20 h., assem
blée mensuelle au Cercle ouvrier. (Voir 1a con
vocation aux annonces de ce jour.)

Chanteurs ouvriers. — Nous rendons les chan
teurs attentifs à l'importance des élections de di
manche prochain, il est indispensable que tous les 
camarades qui s'absentent dimanche, votent déjà 
samedi soir. (Le Bureau de vote est ouvert de 
6 à 10 h. du soir). Ceux qui seraient absolument 
empêchés peuvent voter par procuration. Que 
chacun fasse son devoir avant de partir.

Cinéma de la Paix. — Mary Pickford dans « La 
Petite Annie ». Figurez-vous qu’une jeune fille, 
pour l'amour de celui auquel elle a donné son 
coeur, consente à toutes les luttes, à tous les sa
crifices, et aille jusqu'à risquer sa vie pour celui 
qu'elle a choisi.

Imaginez enfin qu'après ces aventures îa jolie 
idylle* vienne à bout des plus terribles difficul
tés, et vous n ’aurez qu'une idée très approxima
tive de ce que vous réserve d'émotions et de 
joies « La Petite Annie », un des plus beaux 
films de l'année. (Voir aux annonces.) ’
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COURTEDOUX
Un carnage. — Un de ces derniers jours, une 

béte malfaisante s’est introduite dans le pou
lailler de M. Ernest Stouder. Le matin on a 
trouvé étranglés 14 poules et un coq.

NEUVEVILLE
Candidature de ralliement. — Ayant cédé, au 

début, le pas à son camarade d'études, Me Frepp, 
qui dans la suite s'est retiré, Me Jean Horst, 
avocat, à Neuveville, se présente aux suffrages 
des électeurs du district pour le poste de gref
fier et préposé aux poursuites et faillites.

Après avoir travaillé six ans dans l’adminis
tration fédérale et après des études complètes, 
Mu Horst, citoyen bernois, s ’est initié à la pra
tique des affaires du district dans une étude d'a- 
vooat de Neuveville.

Homme sérieux, âgé de 29 ans, consciencieux 
et rangé, grand travailleur, parlant les deux lan
gues nationales et d’allureS avenantes et modes
tes, la candidature de Me Horst se recommande 
d’elle-même et a trouvé l'approbation de citoyens 
de tous les partis politiques du district.

Quelques électeurs.

DISTRICT DE COURTELARY
A ux électeurs. — Samedi et dimanche pro

chains, 12 et 13 juin, vous êtes de nouveau appe
lés aux urnes pour renouveler le mandat de 
toutes nos autorités de district.

Fidèle à son passé, le parti de l’assiette au 
beurre (lisez parti libéral) revendique tout pour 
lui.

Non content de détenir tous les mandats des 
fonctionnaires de district, soit préfet, président de 
tribunal et préposé à l’office des poursuites, de 
quatre juges et trois juges suppléants au tribunal 
de district, le parti libéral veut encore enlever 
le siège de juge suppléant que le parti socialiste 
avait conquis de haute lutte l'année dernière.

Selon la logique libérale, deux mille citoyens 
libéraux détiendront tous les mandats des auto
rités de district, alors que deux mille trois cents 
paysans et socialistes n'auraient aucune repré
sentation.

Voilà ce que le parti libéral appelle l'ordre, 
la justice et la démocratie 1 ! t

Citoyens électeurs, le parti socialiste ne veut 
pas être complice de la manoeuvre machiavélique 
du parti libéral. C’est pourquoi l'assemblée des 
représentants de toutes les sections du district 
a décidé à l'unanimité de participer à la lutte 
pour l’élection du tribunal de district et de re
vendiquer un siège de juge et deux sièges de sup
pléants.

Cette revendication est basée sur la justice 
proportionnelle. Nous ne voulons faire aucun 
tort à un autre parti, mais nous réclamons une 
représentation équitable, selon l’importance de 
notre parti.

Citoyens, dimanche prochain vous devez choi
sir entre la revendication légitime du parti so
cialiste et les exigences malhonnêtes du parti 
de l'assiette au beurre.

Elisez au Tribunal des travailleurs, des hom
mes qui connaissent là vie des humbles pour l 'a 
voir vécue.

Elisez des juges dont l'activité précédente vous 
donne la garantie qu’ils sauront défendre la cause 
des faibles en toute circonstance.

Faites votre devoir en votant la liste socialiste 
dimanche prochain.

Parti socialiste du district de Courtelary.

CANTON DE^NEUCHATEL
Passeports collectifs. — Les sociétés, écoles ou 

groupements qui ont l'intention de se rendre en 
course à l'étranger, sont avisés que la Chancelle
rie d 'Etal fournit aux intéressés des formulaires 
spéciaux pour l’établissement des passeports col
lectifs, et tous renseignements nécessaires.

Conseil d’Etat. — Dans sa séance de ce jour, 
le Conseil d 'E tat a autorisé à pratiquer dans le 
canton en qualité de médecins, les citoyens : Sa
muel Pétremand-Besancenet, domicilié à Peseux ; 
Willy Racine, domicilié à Neuchâtel.

— Le Conseil d 'E tat a nommé le citoyen Emile 
Oppliger, agriculteur à  la Grand'Combe sur Cer- 
nier, aux fonctions d ’inspecteur du bétail de ce 
cercle, en remplacement de Louis-Amoüd Bour- 
quin, décédé.

N E U C H A T E L
Vélo-Club « Solidarité », — La section de Neu

châtel organise une course obligatoire dimanche 
13 juin, aux Sagnettës, sur Couvet. Cueillette 
de narcisses. Chaque cycliste y est cordialement 
invité. Départ du Vauseyon à 6 h. du matin. Se 
munir de vivres. En cas de mauvais temps, ren
voi à une date ultérieure.

Concert public, — Programme du concert du 
13 juin 1926, à 11 h., par la Musique militaire (di
rection, M. A. Barbezal, prof.) : 1. A  l'attaque, 
marche, Blankenburg ; 2. Ouverture de concert, 
Hérold ; 3. Les baisers, fox-trot, Vincent Scotto ; 
4. Suite symphonique, Rossini ; 5. El-Matador, 
marche, Vercolier-Vidal.

Coti/iAle/v
du/,

Cordiale bienvenue aux  choraliens
Le Comité d'organisation de la 3m e fête ro

mande des chorales ouvrières adresse une cordiale 
bienvenue à tous les membres des sociétés ou
vrières, ainsi qu’aux participants à la manifesta
tion de dimanche.

Puisse tout le monde garder de cette journée' 
artistique et ouvrière le plus précieux des sou
venirs.

Comité d’organisation de la fête. — Ce soir sa
medi à 17 h. 30 précises, au Cerole ouvrier, séan
ce de toutes les commissions de la fête des cho
rales, des commissaires et membres du Comité 
d'organisation. Ordre du jour : Dernières dispo
sitions à prendre et distribution des cartes et in
signes de fête.

Conseil général du Locle
(Résumé)

Séance du vendredi 11 juin
Présidence : M. Constant Roàsier, vice-prés*
Rapport de la commission des comptes et ges- * 

tion 1925- — E. Spillmann rapporte. Le déficit 
prévu au budget pour 1925 à 351,470 fr. 85 atteint 
en réalité 95,264 fr. 98, accusant ainsi une amé
lioration de 256,205 Ir. 87. Cette amélioration pro
vient surtout de la meilleure situation économi
que de notre ville en 1925. Les impositions com
munales ont dépassé les prévisions de plus de 
81,000 fr. et les recettes des Services industriels 
de 52,000 fr. Les recettes extraordinaires sont 
également supérieures aux prévisions, ainsi que 
celles du dicastère de police. Le produit du tra 
vail des élèves du Technicum accuse une aug
mentation réjouissante.

L'année dernière, pour plus de 92,000 fr. d'im
pôts arici^riès ont été recouvrés. De 1,006 le nom
bre des contribuables en retard pour leurs impôts 
est maintenant.-de 652.

Après un laborieux échange de vues, le Conseil 
général du Locle approuve les Comptes: e t  la ges
tion d e  1925 du Conseil communal.

Nomination du bureau du Conseil général. _
Président, M. Constant Rossier ; 1er vice-prési- 
dent, M. Robert Chabloz ; 2me vice-président, 
Marc Inabnit ; secrétaires, M. Clément Tissot 
et Maurice Jacot ; questeurs, M. Jean Stern et 
Henri Tissot.

MM. Paul Huguenin, Jean Weber, Paul Colomb, 
Robert Chabloz, Ch. Brunner et nos camarades 
Armand Toffel, Marcel Vermot, Willy Favre et 
Edgar Krebs sont nommés de la commission du 
budget de 1927.

Travaux de chômage. — Polir donner suite au 
désir émis par le Conseil général, le Conseil com
munal présente un rapport détaillé sur les tra 
vaux qui pouraient être entrepris afin d’cccuper 
les chômeurs. Il s ’agit d ’une longue série de tra 
vaux en ville et aux environs du Locle e t pour 
lesquels le Conseil communal demande les crédits 
nécessaires.

Le Conseil général accepte à l'unanimité le 
rapport du Conseil communal ainsi que ses arrê
tés.

Crédit. — Un crédit de 5,600 fr. est alloué au 
C, C. pour l'in6tallation de bornes-hydrantes avec 
prolongement de conduites d’eau sous pression 
à l'avenue du Collège, à la rue A.-M.-Piaget et 
aux Eroges.

Gaz. — Un crédit de 6,000 fr. est alloué au 
C. C. pour le prolongement du réseau du gaz 
du centre des Monts sur une longueur de 324 m. 
dans la direction ouest.

Hospice des vieillards. — Le rapport annuel de 
cet établissement est entendu. Il signale que 
l’exercice 1925 boucle par un boni de 83 fr. 08. 
Il y avait au début de l’année 63 pensionnaires ; 
il y eut 15 admissions et 11 départs dont 5 décès.

Ouverture de la rue du Commerce. — Consi
dérant qu'il est utile d'occuper des ouvriers frap
pés par le manque de travail à réaliser des oeu
vres d’intérêt public, considérant d’autre part 
qu'il y a lieu de chercher à améliorer la circu
lation dans la traversée de la ville et à termi
ner là Place du 29-Février du côté nord, le C. C. 
propose l'ouverture de la rue du Commerce et â 
cet effet demande un crédit de 46,750 fr.

Au nom du groupe progressiste, M. B. Laberiy 
propose le renvoi de cette  question à l ’étude 
du C. C., estimant que ces travaux ne sont pas 
d’un caractère urgent et que des économies s’im
posent. M. A. Dubois-Ginnel croit que c’est un 
luxe que notre situation financière ne nous per
met. pas. Marc Inabnit souligne l'importance de 
l'ouverture de cette rue, ne serait-ce déjà que 
pour l'introduction du sens unique. René Fallet 
affirme que la situation horlogère ne s'est pas 
améliorée et que ces travaux nécessaires pour
raient occuper un grand nombre de chômeurs. 
Henri Perret propose comme moyen de concilia
tion qu'on laisse le soin au C. C. de différer 
l'exécution de ces travaux. Marc Inabnit fait re 
marquer que l’exécution de cette  ouverture sera 
déjà retardée beaucoup par les pourparlers qu'elle 
nécessitera. M, B. Laberty propose l'ouverture 
partielle de la rue du Commerce dans la direc
tion de la rue Klaus. Marc Inabnit fait rem ar
quer qu’il fallait demander une modification de 
l'arrêté  du rapport et non le rejet pur et simple. 
Nous suggérons plutôt le renvoi du rapport au 
C. C. pour compléter les arrêtés dans le sens 
que cette ouverturè pourrait être entreprise par 
étapes et suivant l'acuité de la crise horlogère.

Le ConseU général accepte cette proposition 
dé renvoi à l'unanimité.
" Séance levée à 23 h. 05. Victor.

LA CHAUX-DE-FONDS
MILITANTS

Assemblée ce soir, à 20 heures, salle n° 1 de 
la Maison du Peuple.

Communiqués
Variétés au Cercle ouvrier. — Samedi et diman

che, nous aurons donc au Cercle deux troupes de 
toute preiîâère valeur. Ruth van Hogendorp, la toute 
gracieuse ballerine, avec Reo Rainer, que nous avons 
le plaisir de voir pour la première fois à La Chaux- 
de-Fonds, sauront nous faire passer d'agréables m o
ments. L o s . /vlorenos, danseurs espagnols, genre tout 
spécial, d'une beauté exceptionnelle, nous donneront 
égalem ent des numéros costum és, que notre public 
applaudira avec le mérite qui convient.

A la M étropole. — Samedi et dimanche, grand 
concert par l'inimitable comique Okerlo et toute sa 
troupe, y  compris les m usiciens fantaisistes P istol’s. 
Entrée libre. — Lundi soir, grand gala avec program
me cinématographique. Deux superbes films : Une 
affaire m ystérieuse et Ma femme exagère ! interpré
tés à la perfection par des artistes de premier rang'.

Concert et kerm ese à Bel-A ir. — La société  de 
musique La Lyre organise pour dimanche après-midi 
13 courant, dans le spacieux jardin du Restaurant 
de Bel-A ir, une grande kerm esse, agrém entée d’un 
concert de choix. En plus d’un programme éclec ti
que, d ’attractions et de jeux divers, il y  aura danse, 
après-midi et soir, avec le concours de l’excellent or
chestre Ondina. Voilà de quoi passer agréablement 
son dimanche. Ajoutons que la danse aura lieu par 
n’importe quel temps, tandis qu’en cas de pluie, le 
concert sera renvoyé à huitaine.

Exposition canine. — Nous avons déjà parlé de 
la grande exposition canine qui s'organise à La 
Chaux-de-Fonds, pour le dimanche 11 juillet. Nous 
apprenons que les deux m anèges ont é té  assurés 
pour cette  m anifestation, de sorte que les chiens 
seront à l'abri, dans de vastes locaux. De spacieux  
« boxes » seront à disposition des éleveurs et même 
les « rings » pour les jugements seront à couvert.

Ce sera la première fois qu'une exposition  canine 
aura lieu à La Chaux-de-Fonds et nous pensons que 
de toute la Suisse romande et aussi de la Suisse a lé 
manique, exposants e t  visiteurs arriveront nombreux 
à la grande c ité  montagnarde.

Le Fakir To Rhama, l ’irrésistible dompteur de fau
ves. —  Le Fakir To Rhama, qui a débuté hier soir 
à la Scala, a sou levé la curiosité des spectateurs, 
ém erveillés du pouvoir de ce personnage étrange. 
Jamais une attraction n'intéressa le public à un tel 
point. Le numéro d'ailleurs est très bien présenté. 
Une cage spacieuse qui occupe la vaste scène de la 
Scala, est le théâtre des formidables expériences du 
Fakir, qui exerce sa puissance de fascination sur des 
lions, des crocodiles, des aigles, choisis parmi les 
plus beaux spécim ens. A  certains moments, la har
diesse du Fakir n'a d'égal que l'effroi du spectateur. 
Quant à ses dém onstrations d’autosuggestion, elles 
sont sim plem ent stupéfiantes. Aussi nous nous fai
sons un devoir d’engager nos lecteurs à aller voir 
cette  attraction absolum ent unique au monde.

R eprésentations tous les soirs à 8 heures 30 jus
qu’à jeudi. M atinée dimanche à 3 h. 30. — Un ser
v ice d'autocar sera organisé après chaque représen
tation pour les directions de St-Imier, Le Locle, Les 
Ponts, Saignelégier, Cernier. Location ouverte. T é
léphone 12.01.

La Ruée sauvage au M oderne. — La délicieuse  
artiste Lois W ilson, l’héroïne de La Caravane vers 
l’Ouest, a trouvé dans La Ruée sauvage l'occasion  
de mettre en valeur ses qualités de tendresse et 
d'émotion. Ce roman d'aventures, d’une réalité sai
sissante, est en même temps une page d'histoire. Les 
dernières Convulsions d'une race qui ne veut pas 
périr sont rendues avec un sens aigu de la vérité. 
La Ruée sauvage est le plus grand événem ent c i
nématographique de l'année. Le serment solennel des 
guerriers, la débâcle sur la glace où chevaux, cava
liers, fourgons éventrés, s'enchevêtrent dans un d é
sordre de panique, et surtout la ruée sauvage des 
troupeaux de bisons affolés qui renversent tout sur 
leur passage, sont des scènes vraiment vertigineuses, 
dont la mise à l ’écran sem blerait impossible. —  Repré
sentations tous les soirs à 8 h. 30 jusqu’à jeudi. Ma
tinée dimanche à 3 h. 30.

La réception de nos gym nastes. — Les sections de 
gymnastique L'Ancienne, L'Abeille, Les Hommes et 
les sous-sections de dames L'Abeille et L'Ancienne, 
sans oublier la soc iété  d'éducation physique L’Olym- 
pic, qui participent à la fête cantonale de gymnasti
que à Cernier, rentreront par train spécial qui ar
rivera en notre gare à 20 h. 55. Immédiatement après, 
un cortège conduit par la musique militaire Les Ar- 
m es-Réunies, parcourra les principales rues de notre 
ville pour se rendre au Stand où aura lieu la ré
ception officielle. Nous prions les sociétés affiliées 
au Groupement de bien vouloir envoyer une d élé
gation avec la bannière. Rendez-vous à 20 h. à la 
Croix-d'Or, dimanche 13 juin.

Au Simplon. — Chaque soir, dès 20 heures et de
mie, samedi et dimanche en a ia tinée, 2 superbes 
films. Seff boxeur, comique et l’H élice Vivante, 
grand drame d aventures, avec Les Parry. — Dès ven
dredi, changement de programme.

Convocations
LA CHAUX-DE-FONDS. — Chorale m ixte ouvrière.

— Répétition obligatoire samedi à 19 h. trois-quarts 
précises, salle 5. Amendable.

— Vélo-Club Solidarité. — Dimanche 13 juin, 
cueillette de narcisses. Départ à 7 heures. Invitation 
à tous.

Vgrgo e s t  t rè s  profitable
et nous nous portons si bien depuis que nous 
buvons ce café. Nous employons cette boisson 
exquise depuis 3 ans déjà et nous ne nous servons 
nlus d 'au tre  calé.
i’2000n ll!V.i Mme S., à L. 10,'>

VIRGO
E M A P n  t’i'ix en m agasin : Virgo 1.40 

l l n U U  Sykos, cafe de figues 0.50

1 1 .JUJ
QLTEN g

S U Z E JH32250D3114stimule l’appétit
et facilite la digestion

H
RECEPTION

des sec tio n s  de gym nastique L’A ncienne, 
L’A beille  et les Homm es, a in s i que la  So
c iété  d'éducation physique L’Olympic et 
see tio n s  de dam es A beille e t A ncienne, ren
trant de la Fête cantonale de gymnastique de Cernier,

D im a n c h e  13 ju in , à  2 0  h . 55  (8 h. 55)
Les Sociétés affiliées au Groupement sont priées 

de se faire représenter à la réception par une dé
légation avec la bannière. 4692
Rendez-vous à 20 h. (8 h .), à l’Hôtel de la Çroix-d’Or.

LE COMITÉ.

pour réglages de m ouvem ents 
10 '/s et grandes pièces p la ts et 
Breguct, tro uvera ien t place à la 
Tavannes W atch Co, 
Le Locle. — Inutile  de se 
p résen te r sans avoir les capa
cités nécessaires. P10259Le4052

bon é ta t, p iano, 
chan t, à  10, 30 et 
50 et. le cahier, 

chez R einert, L'^-Rob. 50. 3784

sérieux son t dem andés pa r im 
portan te  Maison d 'H uiles pour 
vente au consom m ateur direct 
et hô tels, re stau ran ts , etc. Com
m issions très avantageuses. — 
E crire à MM. Luiii* llcrnilfe 
&. C'*. Dom aine de Nice, à Salon 
de Provence (Fi ance). .'>3009 40111

M in se recom 
m ande po 

.101
our

répara tions, 
transfo rm ations e t repassage 
d ’h ab its d ’hom m es et enfants. 
P rix  m odérés. — S 'adr. P rem ier- 
Mars 6, au 1» étage. 3140

dem ande apprenti ou ap
prentie. R étribu tion  après 
un ou deux m ois su ivan t capa
cités. — Adresser offres à Case 
postale 10406, Ville. 4035

Â vpnrirp outillage d’occasion Î 
■ wllui G une m achine à ser

t ir , tours aux creusures, b u rin s- 
iixes, perceuses, don t une à 3 
b ranches, renvois, etc. Prix  très 
bas. Grande réduction à la per
sonne qui p rendra it le tou t. — 
S’adresser chez M. P. Delachaux, 
Paix 89. Même adresse, beau lot 
de régulateurs à corniche. 4018

Â lniipp pour fin octobre 1926, 
lUUtl bel appartem en t de 

5 pièces, au soleil. — S’adresser 
rue N'uma-Droz 43, au prem ier 
étage. 4061

Â imnrirp unc tablc à ouvra-■ wilui v {je, un berceau avec 
m atelas. — S’adresser rue  Nu- 
ma-Droz 5, au sous-sol. 4034

Dès lundi 
au Cinéma UNE JFEIE M E U S E

Hcfropolc-VaridesCincma
Samedi - Dimanche

Vu le grand su ccès  remporté pâr

OKERLO
la direction a réengagé ces valeureux artistes qui 
se produiront dans leur répertoire inépuisable

et toute 
sa  

trou p e

Lundi soir 4088

S 'Ë
3 “
3  »
CD C

Grand Gala Cinéma
M IT En ra ison  de la h a u s se  con tinuelle  d es  film s, l’e n trée  
e s t fixée d o rén av an t à fr. 0 ,3 0 ,  au  lieu de fr. 0 .2 0

Au Cinéma
dès lundi OHE H  MYSTÉRIEUSE

A vendre

Charrette aa;«b° ? ; ï ï A ' " :
S’adresser rue du Manège 14, au 
1er étage. 4080

M anKlar à  v en d re : Lit, cana- 
lUCUUlCO pés, fauteuils, tab le , 
lustre  électrique, etc. — S’adr. 
au b u r. de La Sentinelle. 4006

un  vélo de course en 
trè s  bou é ta t, bas 

prix. A la même adresse, un 
accordéon schw ytzois. — S’adr. 
de 12 h. à 1 h ., ou le soir, après 
7 h., rue des I 'ieu rs 32 ,1" étage, 
à gauche. 4063

Â vonriri» uu bcau m dc mi‘v e n d re  lieu (crin anim al). 
— S’adresser à m idi et le soir 
rue du Soleil 9, 2“ “ étage. 4019

TRICOTASE MÉCANIQUE
Beaux bas en coton souple, tou

tes nuances, spécialité de bas 
fins. 1602
sirmmm. R. Kaiwschwud»r, w»a- Serre 28

à personne d ’ordre, 
belle cham bre 
meublée, q u a r

tie r  des fabriques, chauffage 
c en tra l. — A VENDRE grande 
poussette et traîneau , bas 
prix . — S 'adresser Succès 29, 
3“"’ à droite . 4040

Occasiûiüiè'î
Bois du Petit-C hâteau, à louer 
im m édiatem ent, 4 cham bres, 
cuisine e t dépendances, prix 
m ensuel: F r .80.—. — S’adresser 
sous in itiales S. A., au bureau 
de La Sentinelle. 4064

A louer

Occasion
A vendre 4079 j  

une superbe

nojor ciré
| composée d ’un grand lit I 
| de m ilieu tou t complet, 
matelas crin blanc 
l rt qualité, duvet édre
don 1" choix ; j
1 table  de nuit dessus 

m arbre  ;
1 lavabo, 4 tiro irs , beau 

m arbre  et grande gla
ce crista l biseautée ;

1 grande arm oire  à gla
ce à 2 portes.
Cette cham bre n 'a  ser

vi que tro is m ois, très 
p ropre , com m e neuve, 
et cédée à

IP. 1390.-
au lieu de

fr. 1.800—
j A enlever ju sq u ’à jeudi 

S 'adresser

Auk Ebénistes
V is-à-v is  de la  Gare 

Tavannes
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Cinéma S i m i O S
Chaque soir, à 20 '/5 h ., jusqu’à jeudi < 9 juin 
Samedi et dimanche i M atinées, à 15 h. 3 0

S e f f ,  b o x e u r
Comique en 2 actes

i  ndice Vivante
Sensationnel drame d'aventures 

_et de cirque avec Lée Parry 4083

Dés vendredi 18 juin

La vengeance de l'aigle blanc
Prochainement : N apoléon  e t  le  fe u n e  M édarde

Jardin tu Hemaaraw de B e l#
D IM A N C H E  1 3  j u i n ,  dès 14 >/s heures

GRAND CONCERT - KERMESSE
organisés par la

Société de musique & A  EYRE
Direction : M. W. PERRET

J e u x  d i v e r s  - C o n c e r t  a u  j a r d i n  
Bal d an s  la  g ra n d e  sa l le  — ENTREE LIBRE

Après midi 
et s o  ‘T ri D A N S E  avec l’Orchestre O lM t i l t S

| C  l a  d a m e  an ra  Heu par n'im porte quel temps, tandis 
qu'en cas de pluie, la kermesse sera renvoyée à huitaine.
Invitation cordiale à ton*. 4082 Société de mnsiqoe LA LYBE.

société des M is des tris
La Chaux-de-Fonds

X X V E ir  E X P O SIT IO N
au Musée des Beaux-Arts

(Bue de l’Envers 38) P21805C 3936

E n tr é e :  Fr. 1 .— du 5 au 18 juin inclusivement
„ 0 .5 0  du 19 juin au 4 juillet

Des actions de fr. 5.— donnant droit d’entrée 
permanente à l'Exposition et au tirage de la loterie 
finale d’œuvres d’art, pourront être souscrites à 
l’entrée du Musée, dès le samedi 5 juin à 16 heures.

H eu res  d’o u v ertu re  :
La semaine, de 10 à 12 et de 13 à 17 heures 
Le dimanche, de 9 à 12 et de 14 à 17 heures

CHOCOLATS

A
j S '& u t e U m a r

QUATRE NOUGAT MONTELIMAR VARIÉS

T P @ IL Y K 1O T
,  FRIANDISE DÉLICIEUSE

T T *  R a m o n a
^  QUATRE VARIÉTÉS FINES

★  ^x m n g £ L

qu'il est possible à très peu de frais, de donner à un plan
cher de sapin brut la belle couleur et le brillant d’un parquet ?

Non ?
Avez-vous des planchers en sapin?
Dans ce cas, demandez, sans aucun engagement de votre 

part, une démonstration par l’une des maisons indiquées 
ci-dessous.

Vous verrez comment l’aspect d’une chambre devient 
plus chaud, plus riant, plus agréable, une fois son plancher 
traité au moyen du mordant «BUFFLE». *

Dépôts du mordant « BUFFLE » :
Pharm acies Coopératives, La Chaux-de-Fonds et Le Locle. 
J . Robert-TlsHot, drog. du l'f-Mars, La Chaux-de-Fonds. 
Robert Frères, drog. place du Marché, »
Tiésel, drog. Centrale, 5, Pl. Hôtel-de-Ville, » 
Pharm acie Centrale, Ch. Béguin, 13 L.-Robert, * 
Pharm acie Gaynehin, H. Parel, 27 L.-Robert, » 
Pharm acie de la  Ponte, L. Parel, 64 L.-Robert, » 3524

Disparition complète des

ROUSSES
et de toutes les im puretés du 
te in t en 48 heures, en employant 
la

Crème Lydia et le Savon Floréal
Nombreuses attestations. Ja 

mais d’insuccès. Prom pt envoi 
de ces deux articles franco con
tre rem boursem ent de fr. 5.— 
par la P h a rm a c ie  d u  J u r a ,  à  
Blen n p . 2731
o o o q p c a x io

ABSENT

Salon International
d e  l T l i s i o m o b i B e

et du Cycle
Genève —  10-20 Juin

Les billets simple course à destination de Genève, émis par une gare 
C. F. F „ du 15 au 20 ju in , donnent droit au retour gratuit dans les 4 joi

des
jours,

mais au plus tard le” 22 ju in , à condition d’avoir "été tim brés au Salon. 
3935 La surtaxe pour trains directs sera perçue pour le retour. P4419X

Soulier à brides, alésant
et bon marché, cuir 
souple, talons Louis XV

numéros 36-42 4047ir. ii.se
avec 5  % T . E. N.
Maison de confiance

ttfp

Votre linge au**' -
la blandieuretl odeunX"j\]^ 
desjkars 8iv(ms le lavez aveĉ  ̂
Ces Cessives Scnuler
B tà m e tfts \

Etude ne « e s n e n r i  SROSCLflUOE
P a r c  7-1 - L A  C H A U X - D E - F O N D S

(Fondée en 1887) 3731

Procès avec ou sans assistance judiciaire - Recouvrements 
amiables et juridiques • Renseignements commerciaux

Impôt fédéral de guerre
Deuxième période

A v is  i m p o r t d n l
Les contribuables qui n ’ont pas encore pavé la première 

annuité échue le 15 novembre 1925, sont informés que des poursui
tes seront notifiées aux retardataires, pour le l«r ju illet 1926.'

Les paiements peuvent encore être effectués jusqu’à cette date, 
aux Préfectures et à la Banque Cantonale. L’annuité échue sera 
augmentée d’un intérêt de 5 •/„, calculé dès le 15 décembre 1925. 

Neuchâtel, le 5 ju in  1926. OF817N 4002
Administration cantonale de l’Impôt de guerre.3,rr
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traient immédiatement dans le sentiment des con
venances.

uHais miss Braddon étendait son esprit prati
que e t son sens administratif à d'autres domai
nes. Ainsi entre autres choses elle était chargée 
de ila volumineuse correspondance de Mme Salis 
Schwabe. La bonté bien connue de ceiMe-ci lui 
attirait une quantité de suppliques et de requêtes 
de toutes sortes ; la large hospitalité die sa mai
son et les nombreuses relations de sa famille im
pliquaient des séries ininterrompues d'invitations 
à iaire ou à recevoir ; il y avait les lettres aux 
fournisseurs de toutes espèces, aux intendants 
des maisons de campagne ; enfin, Mme Salis 
Schwaibe 'avait une vraie passion épistolaire, et 
elle entretenait une correspondance avec des per
sonnalités marquantes, dont quelques-unes émi
nentes, dans la plupart des contrées de l'Europe. 
Le bureau de cette dame ressemblait au cabinet 
d'un ministre j là, dlevant sa tab'le couverte de 
papiers, elle donnait des ordres, dictait ses lettres 
et miss Brad'don, avec l'habileté d'un ' secrétaire 
général, savait exécuter les ordres, écrire les le t
tres, expédier les affaires, en biffant ou en abré
geant avec une sage mesure les épanchements 
parfois excessifs de sa maîtresse. Initiée à toutes 
les affaires de la famille, miss Braddon se con
sacrait à elle avec un dévouement incomparable ; 
elle prenait à cœur les intérêts d'e la maison 
comme les siens propres. Toutefois elle gardait 
-es points de vue personnels ; elle avait un double 
idéal, auquel elle aurait bien voulu convertir au 
moins la jeune génération : l'aristocratie et l'é 
glise anglicane (high ohuroh). Elle rêvait de ma 
riages aristocratiques pour les enfants et elle sou
haitait le retour de la famille dans le giron de 
1 Eglise qui seule donne le salut. La famille Salis 
de Sohwaibe appartenait à la secte des Unitaires,

Le lendemain de mon arrivée, je fus réveillée 
en sursaut par le son retentissant d'un instrument 
que je n'avais entendu qu'au théâtre, dans l'opéra 
de « Norma » quand la prêtresse frappe avec une 
massue sur un bouclier d'airain pour rassembler 
le peuple. Je pensai que ce devait être le signal 
du déjeuner et ma hâtai de me rendre à ce 
bruyant appel. Un domestique m'ouvrit une porte 
et je me trouvai dans la bibliothèque ; au milieu 
de la pièce il y avait un pupitre sur lequel repo
sait une Bible ouverte et devant lequel était assis 
jM. Salis Schwabe.

Tous les (habitants de la maison, jusqu'aux 
moindres domestiques, étaient réunis, formant un 
demi-cercle silencieux et solennel ; on m'offrit 
une chaise et M. Salis Schwabe commença par 
faire une prière, puis il nous lut un chapitre de 
la Bible, puis un sermon dte Channing, le ohef et 
La gloire ides Unitaires ; pour finir, on dit le

« Pater noster » ; puis chacun s'agenouilla, lie vi
sage dans ses deux mains, la tête tournée vers 
sa chaise pour prier tout bas et se recueillir.

Emtin, le culte domestique achevé, tous retour
nèrent à leurs travaux, les maîtres au commande
ment, les domestiques à l'obéissance, et l'ordre 
terrestre, interrompu un instant par la présence 
invisible de Dieu, reprenait tous ses droits. En 
somme, cette manière de commencer la journée, 
très fréquente en Angleterre, surtout à la cam
pagne, me fit une impression plutôt favorable. 
Cette heure de recueillement en commun et de 
méditation au début du jour doit avoir une action 
morale efficace, à  la condition toutefois qu'il ne 
s'y mêle pas de contrainte. En eÆfet, la contrainte 
fait des hypocrites ; aussi ceux qui ne trouvent 
plus d'e sujet d'édification dans la forme religieuse 
devraient-ils choisir un autre sujet de méditation 
en commun. En Angleterre, le pays des castes par 
excellence, cette coutume patriarcale est' parti
culièrement touchante ; pour une heure dlu moins, 
les différences de classes s'effacent et tous se 
rapprochent dans un seul et même sentiment. 
Toutefois je considérais comme un devoir de dire 
à Mme Salis Schwabe que je ne me joindrais 
plus à ces prières du matin, la forme idu culte 
ayant perdu toute sa valeur pour moi. Dans sa 
grande bonté toute 'humaine, elle avait trouvé la 
vraie tolérance ; elle me pria de faire comme bon 
me semblerait ; sa bonne grâce et la sympathie 
qu'elle m'avait témoignée jusque-là n'en furent 
pas diminuées un instant. En revanche, je remar
quai que les autres personnes de la maison, no
tamment miss Braddon, me regardèrent depuis ce 
jour d'un œil moins favorable ; personne, cepen
dant, miss Braddon moins que tout autre, ne 
manqua envers moi aux règles de la politesse.

Outre Mme Salis Schwabe, j'avais gagné les 
bonnes grâces d'un autre membre d'e la famille, 
le chef même de la maison, ^ui m'inspirait une 
haute estime. H appartenait à cette partie de la 
bourgeoisie, arrivée à  une fortune considérable 
grâce à ses propres eüforts, qui forme en Angle
terre plus que partout ailleurs un parti puissant, 
nombreux, actif, éclairé et tout dévoué aux idées 
libérales, au progrès, aux bonnes œuvres. Les 
noms de Richard Cobden, de John Bright et d'au
tres l'ont illustrée, et iM. Salis Schwabe, qui les 
connaissait, était comme eux toujours prêt à 
soutenir quelque entreprise d'utilité publique, ou 
à venir en aide à quelque misère privée. Il por
tait un intérêt vraiment paternel aux ouvriers de 
ses fabriques et s'occupait de leur bien-être ma
tériel et moral ; il avait toutefois quelque chose 
de la vanité du parvenu ; le commerce avec la 
noblesse le flattait. Son sens d'es affaires n’ex- 
chiait pas le goût des arts et H les protégeait.

Grand Feuilleton de «La Sentinelle»

Mémoires 
d’une Idéaliste

par

Malwida de Meysenbug

(Suite)

QHAiPilTRE XXII 
Echos de la patrie et études de la vie anglaise

Je reçus enfin dfes nouvelles d'Allemagne •, 
d'abord une lettre charmante d’une die mes plus 
dhères élèves de Hambourg, une jeune fille de 
dix-sept ans, très 'douée, qui m’aimait passionné
ment. Elle m'écrivait : •

« Chère Malwida,
» Ilifaut que le destin s'accomplisse, que le sort 

redoutable s’achève, comme dit le poète. Je fus 
consternée en apprenant ce qui t'est arrivé. Ah ! 
en vérité, on ne saurait échapper à sa destinée. 
Combien de fois t'avions-nous prédit ces événe
ments, en plaisantant, sans prévoir qu'ils allaient 
se réaliser ? J'en ai été émue, bouleversée ; en y 
réfléchissant toutefois, je commence à  trouver la 
situation moins tragique. Une grande infortune, 
quoique accablante qu'elle nous paraisse d!'abord, 
contribue toujours à notre perfectionnement, et, 
il faut que je te l'avoue, je t ’envie un peu lia salis-' 
faction avec laquelle tu dois te dire : « Moi aussi 
» j'ai aidé à porter la croix de l'humanité ; peut- 
» être, grâce à moi, l'éclosion de la liberté sera- 
» t-elle avancée de quelques jours. » En effet, si 
chacun de nous ne la bâtait que d'un jour, nous 
pourrions gagner des siècles. Le martyre pour la 
liberté est aussi sacré que celui pour la foi, et la 
souffrance est souvent plus féconde que l'action. 
L'humanité a toujours marché vers dé grandes 
conquêtes : le christianisme, les '-oisades, la dé
couverte du Nouveau Monde, la Réforme, enfin la 
liberté. iL'idée de liberté, qui résume tout le reste, 
irrite surtout ceux qui ne comprennent pas leur 
siècle ; ils le 'Croient jeune alors qu'il est caduc. 
Les justes expient l ’injustice. Personne n’aime à 
courber lia tête. Les hommes ne pratiquent le

bien que par nécessité, toutes les religions ont 
une législation ; j'en conclus que le sentiment de 
la liberté et de la responsabilité est inhérent à 
notre âme. Mais le besoin de la domination est 
également inné. Or, il faut que l'une de ces in
clinations l'emporte sur l ’autre. Chez l ’élite du 
genre humain, ce qui l ’emporte, c'est la justice ; 
dans les natures inférieures, c'est l'instinct de la 
domination. L'homme injuste ne cherche la liberté 
que pour lui-même, afin dl'exeroer fa tyrannie, 
l'homme juste la veut p o u T  tous.

» Or tu expies les fautes d’autrui. »

Je  reçus ensuite <îes lettres de mes sœurs ; elles 
me 'décrivaient avec tristesse la terrible secousse 
donnée à  ma famille, surtout à ma mère, par mon 
bannissement dont les journaux avaient parlé et 
par mon départ qui l ’avait suivi de près. Leur or
gueil était profondément blessé, mais c ’est surtout 
leur cœur si aimant qui s'émut de mon sort ; les 
lignes par lesquelles ije leur avais annoncé mon 
arrivée à Londres et l'aimable accueil dies Kinkel 
n'avaient pas réussi à les rassurer, ni à adoucir 

âpreté d'e leur chagrin. Leur peine eut un écho 
douloureux dlans mon sein, et je me promis, quel 
que fût mon sort, quelques épreuves, quelques 
privations qui me fussent réservées, de leur ca
cher de mon mieux le côté sombre dé mon exis
tence et die ne leur faire parvenir, dans la mesure 
de mes moyens, que de bonnes et réconfortantes 
nouvelles.

Peu de temps après, je reçus une lettre d'Anna. 
Après mon départ, la  police l'avait encore moles
tée. On était venu me chercher, et, ne me trou
vant pas, on avait fait comparaître Anna à la 
préfecture de police ; elle avait eu à subir l'in
terrogatoire de l ’individu désagréable qui m'avait 
reçue moi-même. Enfin, forcé d'e se rendre à 
l’évidence, et de constater qu'elle ne savait rien 
des conspirations 'dangereuses et des crimes de 
lèse-majesté dont on m’accusait, il l'avait laissée 
tranquille, mais elle avait beaucoup souffert de 
ces tracasseries.

'Ces nouvelles m’affligèrent profondément. Mon 
cœur se gonflait d'amertume et pour la première 
fois je sentis s'ébranler en moi mon idéalisme, 
ma foi en quelque chose de supérieur à la force 
brutale, qui nous étreint. Une mélancolie pro 
fonde s'empara d'e moi, sans que rien vînt m'aider 
à réagir contre celte disposition morbide. J'habi
tais non loin de Regent's Park, une des places 
verdoyantes ménagées entre ’1es immenses masses 
de pierre qui •‘orment Londres. C'est là que je 
dirigeais tous les jours ma promenade solitaire ; 
j'adtairais d'art qui a créé, au moyen die vertes 
pelouses, de beaux massifs, de frais jets d'eau, de 
troupeaux de moutons et de bandes <Toiseaux
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Dernier délai d’inscription : 25 juin
program m es et form u la ires, a la lib r a ir ie  UIILLE

RESTAURANT VÉGÉTARIEN 3,1Jaquet-Droz

Repas à  la ration. Prix spéciaux pour pensionnaires.
9040 Salle pour sociétés P20634C
DÉJEUNERS — Calé, thé, chocolat, avec pAtlsserie

Cuisine très soignée — Régimes
D ép ô t d es v in s  sa n s  a lco o l L e  R a is in  e t  de  la  M a rm ite  végétar ienne

A $ r sagem ent
c’est pour les F ian cés, avant de conclure 
un achat de M obilier, visiter nos exposi
tions permanentes. N ous avons constamm ent 
un choix considérable de:

Chambres à coucher 
et Salles à manger

dont les prix sont abordables pour toutes 
les bourses.

S K R A B A 1  & T é Q E I l
Ameublements PESEUX

E x écu tio n  so ignée. — L iv ra iso n  fran co . 3275

N e u c h â t e l
Programme du 11 au 17 juin

D im an ch e , M atinée p e r m " d è s H ,/« h .

One nouvelle production  fran ça ise  I JEAN AHGELO dans

Barocco
P u is s a n t d ra m e  en  7 ac tes

C o B i s i n i è r e ,  ê t e s - v o u s  p r e s s é e ?
Un Potage Maggi est fait en cinq sec

Un bloc pour 2 assiettes : 1 5  e t . 3973

Etude CHS CHABLOZ, notaire, Le Locle

V e n t e  d e  m a is o n
aux enchères publiques

Le lundi 14 . juin 1926, à  14 heure», à  l 'H ô te l J u d i
c ia ire , au K«ocle, Salle du Tribunal, M o n sieu r Paul- 
Emile FAVRE-BULLE, p ro p r ié ta ir e ,  au  L ocle , ex p o se ra  en 
v e n te  au x  e n c h è re s  p u b liq u e s  la  m a iso n  q u ’il p ossède  au  Q u a r tie r  
d e  l ’A v en ir , a u  L ocle  ( ru e  d e  l ’A v e n ir  26), dés ig n ée  so m m a ire m e n t 
co m m e s u i t  au

Cadastre du Locle :* -
Article 2002, p lan  fo lio  60, N°> 87, 189, 188, Rue de 

l’Avenir) b â tim e n t,  j a r d in ,  d é p e n d a n c e s  de  923 m è tre s  c a r ré s .
Assurance. Le b â t im e n t  c o m p ris  d a n s  c e t a r t ic le ,  d o n t il 

fo rm e  la  su b d iv is io n  n» 87, e s t  a s su ré  c o n tre  l ’in c e n d ie  so u s po lice  
N" 2039, p o u r  fr. 19,200.—. Il j o u i t  d e  l ’a s su ra n c e  su p p lé m e n 
ta ir e  d e  50 % .

T rè s  b ien  s i tu é , l ’im m e u b le  en  v e n te  re n fe rm e  t ro is  lo g e
m e n ts  ; b e lle s  d é p e n d a n c e s  en  n a tu r e  de  ja r d in  e t  p lace . Bon 
ra p p o r t  su sc e p tib le  d ’a u g m e n ta tio n . Le b â tim e n t e s t en  ex ce llen t 
é ta t.

P o u r  v is i te r  l ’im m e u b le , s ’a d re s s e r  à  Mi P a u l-E m ile  F av re -  
B u lle , e t p o u r  les c o n d itio n s  d e  la  v e n te  a u  soussigné .

CH*
P10237Le 3840

CHABLOZ, notaire
G ra n d ’R ue N° 7

1  6* S  e s t  e m PIoyé d a n s  les HApi-
L v  L l j o v l v l  SEB taux, M aternités, Cli
niques, e tc ., r e c o n n u  p r a tiq u e m e n t p a r  MM. le s  D o cteu rs 
co m m e le  m e il le u r  antiseptique, microbicide et 
désinfectant. 1771

Exigez les emballages 
originaux avec notre 
marque déposée &8T

Flacons 100 gr., 1 fr.; 250 gr„ 2 (r. • Sauon fr. 1.25
Bureaux ei fabrique : s. S. A. Lusoiorm  - 1

Cabinet dentaire
l é o n  B A U D
TECHNICIEN - DENTISTE

J a q u e t - D r o z  27 -  l a  c h a m k - d e  f o h b s  • T e iep n o n e  2 2 .6 6
Dentiers en tous genres

■ g a ra n tis  s u r  f a c tu re  p a r  é c r i t  ....................

T ransform ations — R éparations
Travaux modernes —  Traitementmns douleur 

PRIX MODÉRÉS * 957

M eilleur m arché  
qu’en France

U op ezw  séries!
de

P rem ière  série  
jo lieCsmpleis d rap e rie 35.-

D eu xièm e série

ils "‘Sus» 45.-[ V
T ro isièm e série

complets 59.-
Q u atrièm e série

Complets g a b a rd in e  . 7 9 . *

C inqu ièm e série

Complets 99.-
G ran d  cho ix  de

39.-, 49.-, 59.-, 6 9 .- 1
etc.

Manteaux Impermealil. I
pour hommes et jeunes gene |

29.-, 39.-
C h a q u e  m o n s ie u r  

t ro u v e ra  d a n s  la  p o ch e  I 
I de  so n  c o m p le t o u  de  

so n  p a rd e ssu s  u n e  jo lie  
ptpe com me cadeau.

MADAME 3884

L é o p o ld -R o b e rt 26 
| 2“ '  é tag e  - T é lép h . 11.75 ] 

La C h a u x -d e -F o n d s

Achetez notre horaire de poche

Grande baisse ■ ta lo n s  d ’e n la n ts  
d ep u is  f r . 2.50. F aço n  de  p a n 
ta lo n s  d ’h o m m çs dep 'uis fr. 6 . —. 
— M‘”« L em rich -B eck , F le u rs  20, 
3” '  é tage . 8376

P f lD C T T C  ceintures, 
u U n O u  I 0  soutiens- 
gorge, sur m esures, de tous genres, 
COUPE IMPECCABLE. -  Réparations. 

PRIX TRES MODÈRES. 3352
M. Silberm aun, T .-A lle m a n d  
111b ( a r rê t  T ra m  T em p le  A beille)

COUPE DE CHEUEUX
soignée

pour D a m e s
O n d u la tio n s  à  l ’eau  - O n d u 

la tio n s  M arcel 3122 
Au Salon de Coiffure

A. W EBER-DŒ PP
Hôiel-de-Ville 5 •  Tél. 25.15

G u ériso n  co m p lè te  d u

GOITRE e t d e s  
GLANDES

p a r  n o tre  f r ic tio n  a n tig o ître u se  
• I>e Struraanan ». Seul rem èd e  
efficace e t  g a ra n ti  inoffensif. — 
N o m b re u se s  a tte s ta tio n s . — F la 
con  f r . 5 .— ; V j flacon f r . 3 .—. 
P ro m p te  ex p é d itio n  p ' la  Phar
m acie du Jura, Bieune. 2732
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Expédition d?horlogerie
pour tous pays 

Services spéciaux rapides 
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aquatiques de toute espèce, une image bienfai
sante de la vie agreste, destinée à des milliers 
d'enfants .pauvres, qui habitent des maisons noires 
et tristes, dans des rues étroites, où ils respirent 
un air vicié, tout chargé de .fumée ; les familles die 
la petite 'bourgeoisie qui ne peuvent aller à la 
campagne, les ouvriers, dont plus d'un cherche 
sous les aribres de ce parc un aibri pour la nuit, y 
'trouvent aussi leur compte. Mais quand1 je regar
dais ce ciel presque toujours gris qui recouvre 
'd'un dôme de plomb cette riante verdure, je sen
tais qu'il leur manquait la douce lumière du soleil 
et le ciel bleu, et, faisant un retour sur moi-même, 
je me 'disais que, pour moi aussi, d'impénétrables 
brouillards cachaient les astres brillants qui seuls 
donnent le courage et la persévérance au travail
leur,

D'ailleurs la nécessité d'un gagne-pain s'im
posait à moi tous les jours davantage. La modique 
somme que j'avais emportée, et dont j'étais d'ail
leurs redevable à un ami d'e Hambourg, sans 
l'aide duquel je n'aurais pu aller en Angleterre, 
fondait à vue d'œil, malgré la simplicité de mon 
train de vie. Je n'avais encore rien touché die mes 
modestes revenus, .très insuffisants d'ailleurs à 
Londres. Je m'étais juré de ne pas recourir à ma 
famille ; je  ne doutais pas de son empressement 
à me venir en aide, mais je considérais comme un 
devoir de me suffire à moi-même dans la voie que 
j'avais choisie. Il m 'a toujours semblé qu'on ne 
doit accepter de secours matériels que de ceux 
avec qui l'on vit en parfaite intelligence.

Je commençai donc à chercher du travail de 
tous les côtés et à m'occuper de trouver au besoin 
une place d'institutrice. Je dois dire que l'idée 
d'être institutrice dans une famille anglaise m'ef
frayait. Je  savais que les institutrices forment une 
classe intermédiaire entre les maîtres et les do
mestiques, à qui l'on doit peu d'égards, et à qui 
incombent de nombreux devoirs. Mais ceci n'était 
pas à beaucoup près ce qui m'effrayait le plus. 
D  abord je craignais que ma santé ne me permit 
pas d'e supporter les fatigues d'un genre dé vie si 
contraire à  mes habitudes ; puis j'ai 'horreur de 
l'hypocrisie et il m 'aurait fallu de toute nécessité 
feindre et mentir. Dès les premiers jours de mon 
arrivée à 'Londres, j’avais reçu la visite d'une 
jeune élève de notre école supérieure die Ham
bourg ; elle était placée comme institutrice dans 
une famille anglaise et elle me fit part de son ex
périence, L’un des devoirs essentiels d'une insti
tutrice est de conduire '.es enfants à l'église le 
dimanche, une ou plusieurs fois, selon le degré 
de piété des familles. La première question posée 
à une institutrice est 1a question religieuse. Telle 
t a mille n e  veut pas d'une catholique, telle autre 
d’une jpfptesfâjxje, jtfâiis jppr&pjwe ne Lveut dl'une

institutrice qui n'appartienne à aucune confes
sion ; pour celle-là, iil est matériellement impossi
ble de trouver à  se placer.

Ma jeune amie, qui assistait autrefois tous les 
dimanches au service de la communauté libre à 
Hambourg, s'était fait passer pour protestante ; 
elle allait régulièrement à l'église, mais comme 
c’était une nature gaie et pratique, elle trouvait 
toutes sortes d'expédients pour échapper à l ’ennui 
du service ; au lieu du livre de prière, qui joue un 
si grand rôle dans lia famille et la librairie an
glaises, elle emportait quelque volume de même 
format, « Emilia Galotti », par exemple, afin die 
lire pendant les litanies. Le sermon lui servait de 
leçon d’anglais, les prédicateurs parlant, comme 
on le sait, l'anglais le plus pur et le meilleur.

'La pensée de jouer une pareille comédie me 1 
répugnait et je fus presque satisfaite lorsqu'une 
dame allemande, dont j'avais ifait la connaissance 
à Hambourg, qui Jiaibitait l'Angleterre, et à qui je 
m'étais adressée, m'offrit une place d'institutrice 
dans une famille juive. C'était une de ces familles 
qui ont triomphé des préventions de la société 
chrétienne par leur immense fortune, et qui ven
gent leur race en forçant leurs persécuteurs à 
s'incliner devant la toute-puissance de l'argent. 
D'ailleurs, elle jouissait d'une réputation méritée. 
Quelques-uns 'dé ses membres occupaient des 
postes publics importants, les femmes se distin
guaient par leur amabilité et leur culture, on 
vantait leur libéralité. L'une de ces dames avait 
.besoin d'une institutrice pour ses filles et je me -,.f. 
rendis chez elle. Je fus introduite dans le « par- 
'lour », le « dîrawing room » étant réservé aux amis.
Elle me reçut ajve^ 'beaucoup plus d ’amabilité et 
moins de réserve 'hautaine que la plupart des da
mes anglaises que j’avais vues jusqu'alors. Ce
pendant, sa première question ifut la question 
classique :

— A quelle religion appartenez-vous ? Etes- 
yous catholique ?

— Non.
— Ah ! tant mieux, alors vous êtes protestante 

— d'ailleurs lia question de religion n'a pas d'im
portance pour l ’éducation de mes filles ; c ’est le 
ralbbin qui est chargé de leur instruction reli
gieuse.

Elle n'insista pas sur ce point, ce qui m'épargna 
l'embarras d'une réponse. Puis elle me demanda 
si j'avais déjà dirigé l'éducation de jeunes enfants.
Je répondis très loyalement par la négative, mais 
j'ajoutai que je m'étais occupée depuis plusieurs 
années d'une manière exclusive de questions pé
dagogiques et que je me croyais capable de me 
charger d'une éducation.

Elle devKit songeuse, me posa encore quelques 
questions, puis elle me congédia en me promet

tant de me faire connaître sa décision le lende
main. En effet, le lendemain je reçus un billet, 
dans lequel elle exprimait très poliment ses re
grets de ne .pouvoir m'engager, quelque farvoraible 
que fût d'ailleurs l'impression que je lui avais fai
te, mais il me manquait « la routine ».

Je me sentis soulagée d'un grand poidis en me 
voyant encore une 'fois échapper à ce joug re
douté ; je faisais comme l'autruche, qui cache sa 
tête dans le sable, e t croit la mort moins immi
nente lorsqu'elle n'en voit pas l'approche. Puis 
j’écrivis à la dame allemande qui m'avait recom
mandée, je lui communiquai le résultat de mes 
démarches et .j'entrai involontairement dlans un 
long développement sur mes théories pédagogi
ques, qui me semblaient supérieures à la « rou
tine » d'une gouvernante d'e métier. Elle me ré
pondit que ce que je lui avais écrit était l'expres
sion de sa propre manière de voir, qu'elle cher
chait depuis longtemps quelqu'un qui partageât 
ses idées, et elle m'invitait à venir passer deux 
ou trois semaines chez elle, dans sa maison de 
campagne, où elle se trouvait alors avec sa fa
mille ; « là, disait-elle, nous pourrons faire plus 
ample connaissance et échanger nos idées ». Elle 
ajoutait que ces frais de voyage gêneraient peut- 
être mon .budget, qu'elle en serait désolée puis
qu'il s'agissait d'un plaisir qu'elle se procurait à 
elle-même ; son chargé d'affaires à Londres ferait 
idc-nc le nécessaire. Ce chargé d'affaires, un An
glais fort aimable, vint me chercher ; :! me condui
sit à  la gare, m'installa dans un wagon de pre
mière classe, sans que j'eusse à m'occuper de 
rien ; il .me souhaita bon voyage et le train se mit 
en marche.

J'avais à traverser une grande partie de l'An
gleterre centrale, car j'allais dans le nord du pays 
de Galles. Le caractère un peu monotone du pay
sage, une succession de grandes plaines heibeu- 
ses, de beaux massifs iboisés, de haies et de 
champs verdoyants, se modifiait à mesure que 
nous approchions du pays de Galles ; il devenait 
montagneux et pittoresque ; enfin le chemin de 
fer passe entre la côte et des rocs abrupts d'une 
grande beauté. Nous nous arrêtâmes à  Bangor, 
une riante petite ville sur les bords de Menay- 
Straits, le détroit qui sépare l'île d'Anglesey du 
pays d'e Galles ; le génie entreprenant des An
glais, non content de construire par-dessus ce 
détroit un beau pont suspendu, à l’usage 'des pié
tons et des voitures, a fait établir un viaduc à 
deux tunnels (tuibuilar Bridge), et c'est la grande 
voie de communication avec l'Irlande ; en effet, 
le service de chemin de fer correspond à l'île 
d'Anglesey avec le service de bateaux d'Irlande.

A Bangor, je fus accostée par une dame an
glaise qui se présenta comme envoyée par Mme

îoa

Salis Sohwabe ; elle m'attendait pour m'emmener 
en voiture à la propriété située d[ans l'île d'An
glesey. Mon hôtesse m’attendait sur le seuil de sa 
belle maison de campagne et elle me reçut d ’une 
manière très cordiale. Je l'avais à peine entrevue 
à  l'école supérieure de Hambourg ; sa physio
nomie ouverte et bienveillante, son air de vraie 
bonté m'inspirèrent dès l'abord une entière con
fiance. Je me trouvais pour la première 'fois dans 
une maison organisée à d’anglaise ; mes hôtes, il 
est vrai, étaient d'origine allemande ; mais per
sonne ne se fait aussi facilement aux habitudes 
d'un pays étrangei, n'en adopte aussi vite les 
moeurs et la langue, ne s'identifie en quelque 
sorte aussi complètement avec les indigènes que 
les Allemands.

'Presque toutes les familles allemandes, surtout 
les familles aisées, établies en Angleterre, ont 
organisé leur vie à l'anglaise, et cela au point de 
laisser oublier aux enfants leur langue mater
nelle ; chez Mme Salis Schwa'be, la fortune te
nant lieu de noblesse, tout était sur un. pied aris
tocratique. Je trouvai là toute la hiérarchie de 
la domesticité anglaise, avec ses différentes clas
ses aussi nettement tranchées que celles de la 
haute société : le « buttler », espèce dé portier, à 
la tête des domestiques, toujours en 'habit noir et 
en cravate blanche ; au-dessous de lui, le* cocher, 
les domestiques en livrée, etc., la « bousekeeper » 
ou intendante, les femimes de chambre et les 
« housemaids » ou bonnes, les « groom9 » ou va
lets d ’écurie.

Les enfants, très nombreux, avaient un pré
cepteur allemand, une gouvernante française et 
le nombre traditionnel d'e « upiper-nurses » et de 
« under-nurses ». Au sommet de cet édifice d'une 
architecture si complexe, trônait une dame an
glaise, miss Braddon, qui m'avait reçue à Ban
gor ; elle possédait à fond le code anglais du sa
voir-vivre. Elle régnait en souveraine à table et 
ne faisait jamais grâce aux moindres infractions 
à l'étiquette, cette étiquette reconnue par l'opi
nion publique comme seule « gentleman-like » et 
« lady-like ».

Son œil vigilant découvrait par exemple tout de 
suite, si au bout de la table « Master James 
ou « Master Henry » tenaient ou non de la main 
gauche le morceau de pain classique qui rem
place le couteau quand on mange du poisson — 
car jamais en ne doit toucher le poisson avec un 
couteau. Si elle venait à s'apercevoir d'un pareil 
manquement à l'usage, d'un signe de tête  elle 
appelait un domestique, et, posant un petit mor
ceau de pain coupé avec art sur un plateau d'ar
gent, elle disait : « Master James » ou « Master 
Henry », e t ceux-ci, rappelés ainsi à l'ord!nel rçftj
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Sur la scène I

k Le Fakir To Rhama
et sa Ménagerie

i i S fâd' '' 

\

L’attraction 
la plus sensationnelle 

de l’époque

Unique 
au mondem

i

■  R  17 M  K f H n  VA n H  A  n y  A  m «»* expérience» le* plus aliipiBantet,
HUM* H M H M M  M M iA  sa force de volonté n'a paw de limites

Il subit le supplice de la crucifixion, les membres traversés de pointes
Sans armes, les mains libres, il pénètre dans la cage (dressée sur scène) 
où sont enfermés les animaux féroces. Par la seule puissance de son regard,

Lions - Lionnes - Crocodiles - Serpents, etc.
sont maîtrisés et rampent à ses pieds

' ; . - t ,

LE FAKIR TO RHAMA est un phénomène exceptionnel
Sa science et son pouvoir magnétique sont un m ystère même pour les docteurs

A l’écran

lia Maison du Mystère
____________________Grand ciné-roman interprété par MOSJOUKINE

Malgré l’importance exceptionnelle du programme : Prix ordinaires des places 
Location ouverte tous les jours dès 9 heures. — Téléphone 12.01

A i / j e  f  r > à c  î m n n v > l Q n f  On service d’AUTOBUS fonctionnera après chaque 
. Y . „  b c ftllb . représentation pour les directions de i Saint-Imier,
Le Locle, Saignelégier, Les Ponts, Gernier. — Les personnes qui désirent faire usage des 

autobus sont priées de s’annoncer à la caisse en prenant leurs billets. 4054

n O D E R N E

Le Roi de la Prairie
ou

la Tragédie d'iine Race

D’après le roman de ZANE GREY

f ta  R u é e  S a u v a g e
interprétée par 

Jaek Holt — Lois Witson — Noha Beery 
Raymond Hatton

avec une figuration formidable, dont :

lîOOPcanxHouges - 2000 Disons
R eprésentations tous les so irs, à 20  h. 30  — MATINÉE : Dimanche, à 15 h. 30 

________à LA SCALA e t au MODERNE

Pas de spectacle à l’APOLLO

Achetez 
vos

Belles

• Olympic. 
‘ pur aisslnrs et ufaits 

Cravates J.4098
Parapluies

Tom.Pouces 
l r* qualité  — Bon m arché

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
du 10 ju in  1926

Mariages civil*.— Mau m ary , 
A drien-Jules, agricu lteur, Neu- 
châtelois, e t M arti, Olga, cuisi
n ière, Argovienne. — Courvoi- 
sier, F ernand-A ibert, fa iseur de 
cadrans, et Benoit, C lara-So- 
phie, horlogère, tous deux Neu- 
châtelois. — H ertig , Paul-Léon- 
A rm and, ciseleur, Bernois, et 
Schüpbach, Edwige-Laure, Ber
noise e t Neuchâteloise. — Mat- 
th ey -d e -l’E n d ro it, Paul-A ndré, 
lithographe, et Jaco t, B erthe, 
garde-m alade, tous deux Neu- 
châtelois.

Du 11 ju in  1926 
Promesses de mariage. — 

Ram seyer, Paul, bo îtier, et Zingg, 
M arie, cu isin ière, tous deux Her- 
nois.

Mariages civils. — Bœgli, 
C harles - Em ile, m enuisier, e t 
S toller, R osalie-A lbertine, m é
nagère, tous deux Bernois. — 
A echerli, N iclaus-G ottlieb, com 
m is de banque, L ucernols, et 
M onning, Jeanne-N elly , Bernoi
se e t Neuchâteloise. — Chate- 
la in , Jean  • M aurice, horloger, 
Bernois, e t V uilleum ier, Mar- 
guerite-Y vonne, régleuse, Neu
châteloise et Bernoise. — Zehn- 
der, C onstant-N um a, m anœ u
vre, Bernois, e t Maire, Violette- 
Alice, polisseuse de boites o r, 
Neuchâteloise. — Dâppen, Geor- 
ges-E m ile, com m is, e t Schwab, 
Jeanne-L ina, com m is, tous deux 
Bernois. — Beuche, Georges, 
com m is, N euchâteiois, e t Moser, 
Suzanne-M arie, N euchâteloise e t 
Bernoise.

D ceés. — H um air, R obert- 
Fernand , fils de Ju les-Joseph  
e t de Angèle-Em m a née Guyot, 
Bernois, né le 7 décem bre 1915. 
— M istely née Zaugg, Marie- 
Louise, épouse de O scar, Neu
châteloise et Soleuroise, née le 
5 décem bre 1854.

Inhumations
Sam edi 12 ju in , à 13 '/• h .

F leu ty , L ouis-Jâm es, depuis 
ru e  de la Chapelle 9, sans suite.

R oulet. née D ubois, Rose- 
Laure-C lara, depuis rue  F ritz- 
Courvoisier 36, sans su ite.

Jaco t, née Rossel, Rosalie, 
depuis rue  N um a-Droz 57, sans 
suite.

Incinérations
Sam edi 12 ju in  1926, à 14 h . :
H um air, R obert-F ernand ; dé

p a rt de l ’Hôpital à 13 ' / a h., avec 
suite. D om icile: P rom enade 34.

A 15 h . : M "  M istely, M arie- 
Louise ; d ép art à 14 </* h- depuis 
rue  du  Crêt 24, sans su ite.

| |  Renseignements utiles ü j
Pharmacie <TofIlce: 13 ju in  : 

Descœudres.
Pharmacie Coopératives 13

ju in :  Officine N* 1, R. Neuve 9, 
ouverte ju sq u ’à m idi.

vMtn&ui a u am

Le Comité du Lierre 
(Société philanthropique de 
dames) a le pénible devoir d ’in 
form er ses m em bres du décès de

Madame Louise MISTELLY
m em bre de la Société.
4081 Le Comité.

Porteur de mil
est dem andé. — S’adresser à la 
Boulangerie Amey, rue
du  Crêt 24. 4086

Etat civil du Locle
d u  11 ju in  1926

Naissance. — Z u tte r, Louis- 
Philippe, fils de Em ile-Louis- 
Eugène, m écanicien, et de Ruth- 
Sophie née Rosselet, Bernois.

Promesses de mariage. — 
H um bert-D roz, Joseph-C am ille, 
p ierriste , e t H um bert-D roz, 
B lanche-A m élie-Joséphine, hor- 
ogère, les deux Neuchâteiois.

Etat civil de Neuchàtel
Mariages célébrés. — 5.

Renë-Albcrt R obert, horlog ., à 
N euchàtel, e t M arguerite Stoc
ker, à  La C haux-ae-Fonds. — 
Marcel Recordon, im prim eur, à 
Neuchàtel, e t K atharina  W ey, à 
La C haux-de-Fonds. — Marce
lin  Kapp, papetier, e t Eglautine 
Guyot, les deux à N euchàtel. — 
7. Jean  Perregaux, com ptable, à 
T royes, et Violette G runer, à 
Neuchàtel.

Naissances. — 5. A lberto, à 
P ie tro  L urati, au Landeron, et 
à M addalena-Litizia-Em m a née 
Bettosini. — 6. Frédéric-Adol- 
phe, à Adolf Z eiter, à Colom 
b ier, et à Frieda-M aria née 
W ittw er. — 7. Yvette, à Mau- 
rice-A drien Soguel, à C ernier, 
et à B erthe-E stner née W uth ier.
— C laudine-G erm aine, à Louis- 
H erm ann G randG uillaum e-Per- 
renoud , à' Saint-B iaise, e t à  Ro
sine née T hom et.

Décès. — 5. Jane-A lice, fille 
de Alfred P o rre t, née le 7 avril 
1917. — M argrith, fille de F rie 
d rich  M um enthaler, à  Boude- 
v iliiers , née le 3 février 1923.
— 6. M arie-Françoise née Fai- 
vre, veuve de Joseph  Scheibel, 
à  M ulhouse, née le  23 ju ille t 
1847. — Daniel-César Evard, 
horloger, à C ortaillod, veuf de 
M argaretha H irt, né le  20 sep
tem bre  1860.

Numa-Droz 6 
F.-Courvoisier 56

I I I

Pompes funèbres
Corbillard-Fourgoe automobile

T oujours grand choix de
Cercueils crémation 

Cercueils de bois
Tout its Cercueils sont capitonné*

Prix très avantageux 6033 
S’ad res- j»  a  a  s

se r, w a  I b I  M  v  I H
4.90 Téléphone 4.34

car «Jour et nuit

SAINIMMiER
Le Comité du Cercle ouvrier a le regret 

d ’aviser ses m em bres du  décès de

Monsieur Ernest DROZ
Membre fondateur du Cercle

Nous prions nos m em bres de garder un  bon souve
n ir  du  défunt. 4096

Dieu est am our.
I Jean. IV, 16. 

Madame E m m a D ubois-H ourie t; •
Madame et M onsieur H enri H uguenin-D ubois et leurs 

enfants ;
Madame et M onsieur Ariste B iéri-Dubois, à L ondres; 
M adame e t M onsieur H enri A inez-D roz-D ubo is et 

fam ille ;
M esdemoiselles Louise et B erthe Dubois ;
M onsieur e t Madame Georges D ubois-Lem rich e t leurs 

enfants ;
Madame et M onsieur R obert Magnin-Dubois ;
Les en fan ts de feu Alcide L inder-H ouriet, â B ienne; 

ainsi que les fam illes Am ez-Droz, Dubois, M atile et 
alliées, on t la profonde dou leu r de faire  p a rt à leurs am is 
e t connaissances du  d ép art su b it de leu r  cher époux, 
père, beau-père, g rand-père , frère , beau -frè re , oncle, 
neveu e t cousin.

Monsieur Léon DUBOIS
décédé le vendredi 11 ju in , à 16 heures, dans sa 57“«année. 

La Chaux-de-Fonds, le 12 ju in  1926.
L’en terrem en t — sans suite — au ra  lieu le lundi 

14 courant, à 13 '/ j  heures.
Une u rn e  funéra ire  se ra  déposée devant le dom icile 

m o rtu a ire : Sophie-Malret *.
Le présen t avis tien t lieu de le ttre  de faire-part. 4095

Repose en p a is , mère chérie.
. !■,. . v  , ^ , . Le devoir fu t  ta  vie. ■

Père, m on désir est que là où je  suis  
ceux que tu  m ’as donnés g  soient aus
si avec m oi. Jean , XVII, v. 24.

Bienheureux sont ceux qu i procu
rent la p a ix .  M atthieu, V, v. 9.

M onsieur e t Madame P au l-E rn est Jacot-Sechehaye ;
M onsieur et Madame Louis-A lbert Jacot-E ckard e t leurs 

en fan ts, à  S t-Im ier;
Madame Alice G erard-Jacot et sa fille, â Denver (Amé

rique) ;
M onsieur e t Madame A rnold Jacot-L andry  et leurs en

fants, à Paris  ;
Madame veuve Cécile Ducret-Rossel e t ses enfants, à 

Brooklyn ;
les fam illes Rossel, Dubois, D ucret, Dépollier, Weis- 

senfluh, Jaco t et alliées, on t la dou leur de faire p a rt à 
leurs am is e t connaissances, de la  grande perte  q u ’ils 
v iennen t d ’éprouver en la  personne de leu r chère m ère, 
sœ ur, belle-m ère, g rand 'm ère, a rriè re-g rand’m ère, tan te, 
cousine et parente,

que Dieu a rappelée à Lui, m ercred i, à 21 </, h ., dans sa 
81aa année.

La C haux-de-Fonds, le 10 ju in  1926.
L’en te rrem en t, SANS SUITE, au ra  lieu samedi 12 

courant, à  13 ■/: h.
Une u rne  funéraire  sera déposée devan t le dom icile 

m o rtu a ire , rue Numa-Droz 57.
Le présen t avis tie n t lieu de le ttre  de fa ire -part. 4078

Repose en p a ix , en fan t chéri.
I l  est au  ciel et dans nos cœurs.

M onsieur et Madame Ju les H um air et leu rs enfants, 
M arceline, Marcel, Suzanne, A ndré e t E glantine, ainsi 
que les paren ts e t fam illes alliées o n t la profonde dou
leu r de faire p a rt à leu rs am is et connaissances de la 
perte  irréparab le  q u 'ils  v iennen t d 'éprouver en la p e r
sonne de le u r  cher fils, frère, neveu et cousin,

Robert - Fernand
que Dieu a enlevé à  leu r tendre  affection, jeu d i 10 ju in , 
à  16 */4 h ., à l ’âge de 11 ans, après une penible m aladie 
supportée avec courage.

L’incinéra tion , AVEC SUITE, au ra  lieu  samedi 
12 courant, à  14 heures.

D épart de l'hôp ita l à  13 Vj heures.
Une u rne  funéraire  sera  déposée devant le  dom icile 

m ortua ire  : rne de la Promenade S 4.
Le p résen t avis tie n t lieu de le ttre  de faire part. 4077 

La fam ille  affligée

Pom pes funèbres Vvs JEAN LÈVI
F. IHAITRE-LÉVI, succ. 2140

Rue du Collège 1S Téléphone U.IS, jo u r  et nuit 
Grand choix d* CERCUEILS 

p u r  inhum ations e t  inctn era tio is

corbillard automobile
Se charge de toutes 

dém arches e t form alités 
Maison de confiance

Cousis mrtuira j
GripsitGniitiM s _ _ _ _ _ _ _
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Les faits du jour
1

Les incidents de Genève.
La rubrique internationale chôme aujourd'hui. 

Elle est remplacée d’abondance par le fait divers 
politique en Suisse.

Les renseignements que nous avons obtenu de 
Genève, de la part dé témoins oculaires des ba
garres de Plainpalais, nous laissent à penser que 
la version Respublica correspond aux faits. Le 
pugilat a été déclanché non par des communis
tes, comme l’insinue la presse bourgeoise, mais 
bel et bien par des provocateurs fascistes. I l  n’est 
même pas exclu que les fascistes aient été le s . 
premiers à exhiber des revolvers. Le geste de 
l'anarchiste Tronchet n’en est pas moins stupide. 
Quand un homme est si peu maître de soi, il ne 
fréquente pas les meetings, il soigne ses nerfs.

La provocation fasciste est évidente. On ne 
range pas quarante hommes au garde-à-vous sur 
une place publique, on ne les conduit pas en rangs 
dans l’assemblée d'adversaires politiques, cannes 
et matraques en main, sans que cela ne signifie 
rien.

Mais avant de protester contre le sans-gêne 
des étrangers qui viennent déclancher les bagar
res dans notre pays, nous nous demandons si les 
autorités ne feraient pas une besogne utile en 
priant les fascistes d ’aller vider le trop-plein de 
leur exubérance dans leur pays. Un nettoyage 
par le vide s'impose. R. C.

A L’E X T É R IE U R
* Chambre française

Une séance agitée
PARIS. — Havas. — La Chambre entend di

verses interpellations relatives au Maroc. M. Fon- 
tanier, socialiste, demande des explications sur les 
conditions dans lesquelles plusieurs militants so
cialistes et syndicalistes ont été arrêtés en avril 
dernier à Casablanca. Il affirme que ces arres
tations faites soi-disant à la suite de la décou
verte d'une agence de désertion l'avaient été, 
en réalité, pour étouffer le mouvement syndica
liste.

M, Doriot, communiste, entreprend de démon
trer que la guerre dans le Riff a été provoquée 
par les agissements de l'administration française 
et notamment par ceux du maréchal Lyautey.

M. Painlevé, ministre de la guerre, rappelle que 
le maréchal a affirmé à plusieurs reprises qu'il 
n 'avait reçu aucune lettre des Riffains et notam 
ment pas d'Abd-el-Krim. L 'orateur communiste 
demande ensuite au gouvernement de publier in
tégralement les archives d'Abd-el-Krim.

A u milieu des protestations de la Chambre, il 
explique le désir de voir la défaite de tous les 
impérialismes, en particulier de l'impérialisme 
français. Il déclare que s'il avait pensé que les 
Musulmans nord-africains avaient eu la possibilité 
de conquérir l'indépendance, il leur aurait con
seillé la lutté à outrance.

M. Herriot, président de la Chambre, proteste 
énergiquement.

La Chambre est tumultueuse. Un communiste 
traite un de ses collègues de droite d'« ordure »

M. Briand, président du Conseil, fait observer 
que sous la domination française, le Maroc est 
arrivé à un stade de civilisation que le monde 
entier est obligé d'admirer. La guerre au Maroc, 
ajoute-t-il, a été le plus sûr moyen d'empêcher 
la guerre d 'éclater un jour dans le monde.

M. Doriot faisant rem arquer que la presse ita
lienne demande la réunion d'une conférence in
ternationale pour régler le statut de l’Afrique du 
Nord, M. Briand déclare qu'il n'y a aucune 
espèce de raison de convoquer une telle confé
rence, e t quant à l'Italie, elle a été parfaitement 
correcte. k

La suite des débats est renvoyée à vendredi 
prochain.

Le mouvement autonomiste en Alsace

0 C  Fonctionnaires révoqués
..f, ■' .M.  ■‘3

PARIS. — Havas. — M. Pierre Laval,"' garde 
des sceaux et chargé des affaires d'Alsace et 
Lorraine, vient d'ordonner tin 'certain nombre de 
sanctions contre les membres de l'Association à ; 
tendance autonomiste le Heimatbund, qui vient 
de publier un manifeste portant atteinte à l'unité 
nationale. Parmi les signataires, quelques magis
trats municipaux seront suspendus et des fonc
tionnaires révoqués. Un notaire sera traduit de
vant le tribunal de Strasbourg. Une instruction 
est ouverte contre un ministre des cultes qui a 
adhéré au manifeste ; il sera soumis à la procé
dure disciplinaire qui découle de leur statut.

Les idées de M. Franklin
PARIS. — Havas. — M. Franklin-Bouillon a 

déclaré à la presse qu'il avait l ’intention d'in
terpeller le gouvernement prochainement, à la 
Chambre, au sujet de la constitution d'un minis
tère d'union nationale qui, à son avis, irait de 
M. Blum à M. Marin.

L'AIDE AUX MINEURS
MOSCOU. — Wolff, — Le Conseil central 

des syndicats de l'Union des soviets a fait un 
cinquième envoi de 300,000 roubles aux mineurs 
britanniques. En tout, une somme de 3,627,000 
roubles leur a été envoyée.

Un brigand millionnaire
ROME. — La « Tribuna » annonce que la po

lice a arrêté quelques-uns des individus consti
tuant la bande de brigands à la tê te  de laquelle 
se trouve un certain  Âmone Vincenzo, qui était 
la terreur de la région de Ste-Cataldo, en Sicile. 
Parmi les individus arrêtés, figure notamment le 
propriétaire de l'hôtel Continental de Palerme, un 
millionnaire qui avait donné souvent asile aux 
complices d'Amone. ,L’arre6tation a été opérée 
grâce au courage du baron Valenti qui, menacé 
à plusieurs reprises p ar les bandits, ne craignit 
pas de les dénoncer. Il avait reçu même un pa
quet contenant de la  dynamite, qu'il rem it à  la 
police.

INFORMATIONS
Des provocateurs lascisies m m \  un puoüet i  Benne

l ’unarchisi® ïr©*icliei tire 
des coups de revolver. Il es* c&rrêtfé

Nicolas Tcheidzé 
est mort hier à Paris

PARIS. — Havas. — M. Nicolas Tcheidzé, pré
sident de la Constituante de la République de 
Géorgie, ancien député à la Douma russe, avait, 
dans un accès de neurasthénie, tenté de se sui
cider et s'était grièvement blessé le 7 juin. Le 
blessé avait été immédiatement transporté à 
Paris où il est décédé hier soir dans une maison 
de santé.

Des fleurs sur la tombe du martyr
ROME. — Le deuxième anniversaire de la mort 

de M atteotti a été célébré dans plusieurs partis.
LV Avanti » annonce qu’une cérémonie a eu lieu 
à Rome, organisée par le parti socialiste maxl- 
maliste. Les chefs du parti populaire catholique 
ont également tenu une réunion au cours de la
quelle ils ont rendu hommage au député socia
liste. Le nouveau parti socialiste des travailleurs 
italiens a commémoré l'assa6sinat de M atteotti.
La veuve de M attetitti et ses trois enfants se sont 
rendus vendredi matin à la Q uartarella où le 
corps du mari et père avait été enseveli immédiate
ment après le crime, puis au cimetière de Rialto, 
sur la tombe, où ils ont déposé des fleurs.

Aux aciéries d'Ostrowietz
VARSOVIE. — Wolff. — Les désordres qui 

se sont produits aux aciéries d'O strow ietz ont été 
plus graves qu'on ne le supposait d 'après les 
premières nouvelles. La foule ameutée par des 
meneurs communistes et parmi laquelle se trou
vaient de nombreuses personnes de la basse po
pulace a assiégé pendant 6 heures le commissa
ria t de police, qu'elle ten ta  de prendre de vive 
force. Au cours des bagarres qui suivirent, 5 per
sonnes ont été tuées et 16 blessées. Il y a eü 
quatre tués du côté des ouvriers.

Cent noyades
PARIS. — Havas. — On mande de Londres au 

« M a tin » ; D 'après les informations reçues de 
Canton, plus de 100 personnes ont été noyées 
au cours de l'inondation récente dans la région 
de Canton où les communications ferroviaires 
sont interrompues. Les dégâts sont évalués à plus 
de 5 millions de dollars.

Un condamné à mort généreux
BELGRADE. — Un condamné à mort, nommé 

Illija, a consenti, il y a quelque temps, à se prê
ter à une greffe de glandes au profit d'un malade 
âgé de 63 ans.

Les résultats de l'opération furent remarqua
bles. Le patient qui était entré à l'hôpital de Za- 
jetchar (Serbie) dans un tel état de faiblesse qu'il 
ne pouvait marcher, en est sorti très vaillamment 
et en parfaite santé, assure le docteur russe Pe
ter Kolesnikoff, qui pratiqua l’opération.

Les mystères du harem de San-Remo
SAN-REMO. — Le juge d'instruction a soumis 

à un premier interrogatoire le colonel Zekki bey, 
arrêté sous l'inculpation d'homicide sur la per
sonne de Rechad Pacha, médecin privé du sultan 
Mahomed VI. Le colonel Zekki bey proteste de 
son innocence, disant que Rechad Pacha a suc
combé d 'une mort naturelle. Au moment du décès 
de Rechad Pacha, le .colonel Zekki bey prétend 
s’être trouvé dans les appartements du sultan. 
On cite quelques témoins. Plusieurs membres de 
la cour, selon dès déclarations faites par le se
crétaire du consulat turc, à Gênes, prétendent 
que l'arrestation de Zekki bey n ’a pu avoir lieu 
à la suite d’une dénonciation du consulat, mais 
bien du seoond fils du médecin tué. Les journaux 
disent que l'on s’attend à un nouveau coup de 
théâtre. La première fille du sultan, qui ne croit 
pas à la mort naturelle de son père, a  demandé 
aux autorités une nouvelle autopsie du cadavre 
de Mahomed VI. Une plainte a été déposée con
tre Zekki bey par les fournisseurs de la cour. Il 
s'agit d ’une somme de 150 lires que le sultan n 'a 
pas payée, Les trois cercueils contenant la dé
pouille mortelle de Mahomed VI ne sont pas 
payés non plus. L'entreprise de pompes funèbres 
entend demander la restitution des objets livrés 
en cas de non-payement. Tous les bijoux et ob
jets de valeur du sultan ont disparu.

LES TRAGEDIES DE L’AUTO
Madame Haberer, la victime de l'accident d 'au

tomobile de la Muristrasse, à Berne, a été placée 
sous la surveillance de la police. Le choc ner
veux quelle  a subi a été tel qu'elle a dû être 
placée dans une maison de santé. La pauvre 
femme, qui perdit son mari dans cet accident, 
sera encore, selon toutes probabilités, poursuivie 
pour homicide par imprudence, devant les tr i
bunaux bernois. L'enquête a lieu par les soins du 
juge d'instruction de Berne, (Resp.f

Le match haltérophile franco-allemand
PARIS. — Un match entre deux champions 

allemands et deux champions français des poids 
et haltères s'est disputé vendredi soir. Le poids 
plume français Suvigni bat Puhberger, Allemand, 
avec 270 kilos contre 265. Le poids lourd Stras- 
berger, Allemand, bat Dauneux, Français, avec 
340 kilos contre 307 kg. 500. Le champion alle
mand poids plume s’est attaqué au record du 
monde de l ’arraché à droite qui est de 68 kg. 
Il a soulevé 74 kg. 500.

Puis Rigoulot a battu  le record de l’arraché avec 
91 kg., ancien record 90 kg.

Une main coupée
A  Auvemier, un bûcheron de la maison Ciboz, 

occupé à façonner du bois à l’Hôtel du Lac, s’est 
coupé gravement la main gauche. (Resp.)

Les fourriers de Mussolini à l’œuvre

Une bagarre à Genève
Pugilat et coups de revolver
(Ag.) — De sérieux incidents ont marqué le 

meeting organisé vendredi soir à la Salle commu
nale de Plainpalais, sous la présidence du con
seiller aux E tats Burklin, par le parti socialiste 
genevois, le groupe socialiste italien, le groupe 
républicain italien et le groupe du « Réveil », en 
commémoration de l ’anniversaire de la mort du 
député socialiste italien M atteotti.

Comme Bertoni allait achever son discours, 
une violente bagarre éclata dans le fond de 1a 
salle, provoquée, d ’après les prem iers renseigne
ments recueillis au cours de l’enquête faite aussi
tôt, par un groupe de communistes qui, soudaine
ment, aurait attaqué à coups de cannes et de 
chaises des membres du fascio italien de Genève, 
présents à la réunion et qui se défendaient de 
leur mieux.

Un détachem ent de gendarmerie tenu en ré
serve au poste voisin, pour toute éventualité, fut 
aussitôt sur les lieux et mit fin à la mêlée. Une 
dizaine de personnes, dont plusieurs avaient la 
tê te  ensanglantée, furent conduites au poste de 
police. Parmi elles se trouvaient le président et 
trois membres du fascio de Genève.

Au commencement de la bagarre, l'anarchiste 
Tronchet, a rrêté  déjà l'avant-veitle, puis relâché 
le même soir à la suite des incidents qu'i-1 avait 
provoqués au cours de la conférence de M. Dau
det, avait tiré  deux coups de revolver. Appré
hendé et conduit au poste, il fut trouvé porteur 
de deux brownings chargés. On recherche un au
tre individu qui a également tiré d'ans la salle.

Après ces incidents, le conseiller aux E tats 
Burklin ayant, non sans peine, réussi à rétablir le 
calme, la séance a continué. Comme des rassem
blements houleux se formaient devant le poste de 
gendarmerie, un important service d'ordre a été 
établi.

Dans la soirée, M. Attolico, membre de la dé
légation italienne à la Société des Nations, et M. 
de Senni, consul général d'Italie à Genève, se 
sont rendus au poste de gendarmerie où leurs 
compatriotes étaient retenus et se sont en trete
nus avec eux. Ils ont demandé des explications 
sur les événements. M. de Senni a déclaré son 
intention d'adresser, au nom du gouvernement 
italien, une protestation au Conseil d 'Etat de 
Genève et au Conseil fédéral.

La version ouvrière
Le parti socialiste et l'Union syndicale, ainsi 

que le groupe du « Réveil » avaient’ convoqué 
pour hier soir, vendredi, à la maison communale 
de Plainpalais, à Genève, une assemblée en com
mémoration de la mort de M atteotti. On annon
çait que les fascistes chercheraient à troubler 
cette assemblée. Ces prévisions étaient exactes. 
Dès huit heures et quart, un groupe fasciste 
d'environ 40 hommes s'est formé sous les bas
tions, et s 'est acheminé en rangs, avec des can
nes, du côté de la salle communale de Plainpa
lais. Les 40 hommes occupèrent aussitôt au fond 
de la salle, autant de sièges qu'il leur é ta it né
cessaire. L'assemblée s'est ouverte sous la p ré
sidence de Burklin, conseiller aux Etats. Les ora
teurs étaient MM. Louis Bertoni, du groupe du 
« Réveil », Pedroni, du groupe socialiste italien, 
et Nicole, du parti socialiste genevois. Le prési
dent annonça son intention de maintenir l'as
semblée dans le plus grand calme et fit part 
du fait que les contradicteurs éventuels auraient 
la parole à la fin de l'assemblée. Bertoni parla 
tout d’abord, durant vingt minutes,"sans être in
terrom pu autrem ent que par de chaleureux ap
plaudissements, à certains passages de son dis
cours. A un moment donné, les paroles de Ber
toni ayant probablem ent déplu aux fascistes, un 
signal fut donné par leur groupe, au moyen d'un 
coup de canne. On présume que c 'est un fonc
tionnaire touchant de près à la S. des N., qui 
donna ce signal. Aussitôt, les sièges volèrent 
du côté des groupes fascistes, sur l'assemblée, les 
fascistes cherchant à faire évacuer la salle. L 'as
semblée réagit, et malgré les interventions des 
orateurs à la tribune, un très mauvais parti au
rait été fait aux fascistes, si la police n’était pas 
intervenue pour les protéger. Les gendarmes ac
coururent en nombre suffisant, ainsi que la po
lice secrète. Ils parvinrent à en faire sortir de 
la salle quelques-uns, parmi lesquels le vice- 
consul Vinci. La police les a fait arrêter. A no
te r que durant la bagarre, deux coups de revol
ver ont été tirés, on ne sait pas exactem ent de 
quel côté.

Après la bagarre, M. le conseiller d 'E tat Tu- 
rettini tin t à parler à Léon Nicole, conseiller na
tional. Ce dernier se rendit chez M. Turettini, 
accompagné de ses deux amis Dicker, avocat, et 
Burklin, président central, Jaquet, conseiller d 'E 
ta t e t Hossmann, conseiller municipal à Plain
palais. L 'entrevue ne fut pas des plus cordiales. 
M. Turettini demanda des explications à Nicole. 
C 'est alors que Me Dicker intervint comme con
seiller juridique et voulut obtenir des précisions 
quant au but poursuivi par M. Turettini. Dicker 
fit rem arquer que ce m agistrat n 'avait aucun 
pouvoir quant à l'instruction de l’affaire Nicole, 
Burklin et Hossmann déclarèrent s’en rapporter 
aux conseils de leur avocat Dicker. Ensuite, des 
explications devinrent à peu près possibles grâ
ce à l'intervention du directeur de la police cen
trale. On prévoit que cette affaire aura une très 
grosse répercussion. Dans la classe ouvrière ge
nevoise, on se m ontre absolument résolu à  ne 
tolérer aucune intervention fasciste. (Resp.)

La provocation fasciste est évidente
D 'après des renseignements complémentaires 

sur les incidents qui se sont produits vendredi 
soir à la salle communale de Plainpalais, au cours 
de la réunion organisée par le parti socialiste 
à  la mémoire de M atteotti, la bagarre a été pro
voquée par la présence dans la salle de représen
tants du fascio de Genève, qui étaient venus avec 
l'intention d’intervenir éventuellement dans la 
discussion.

Un des chefs du groupe fasciste a déclaré au 
journal le « Genevois » qu'au cours du meeting, 
des assistants ayant traité Mussolini d'assassin, * 
des protestations se sont élevées de ce groupe 
qui a crié : Vive Mussolini. A cet instant une 
chaise fut lancée par un assistant placé dan6 les 
derniers rangs et c 'est alors que commença la 
bagarre. Le commissaire de police, M. Vibert, 
ainsi que M. Greffier ont été contusionnés. L’a
gent Faillottaz a une côte froissée. Dans une en
trevue qui a eu lieu au poste de gendarmerie de 
Plainpalais où se trouvaient MM. Vibert, Perrier, 
d irecteur de la police centrale, le consul d'Italie 
à Genève, le comte de Sunni, le commandant 
Ferri, vice-consul, le consul général d'Italie a, 
suivant le journal « La Suisse », fait connaître 
à  M. Turrettini, chef du départem ent de justice 
et police, et à M. Vibert, qu'il avait reçu du fascio 
Tito M enicetti, de Genève, une lettre annonçant 
qu'il avait décidé de se rendre au meeting pour 
voir si l ’on y  proférerait des injures à l’adresse 
du gouvernement italien.

Le fascio Tito Menicetti, réuni ce soir, a cons
ta té  qu’une réunion publique en faveur de M at
teo tti é ta it annoncée par voie d'affiches, pour 
demain soir. Considérant que la nation et les 
circonstances de cette  réunion dont la prési
dence doit être confiée à un conseiller aux Etats, 
rendent plus grave encore le caractère de la ma
nifestation, qui risque, comme les précédentes, 
de dégénérer en une attaque violente contre les 
institutions et le gouvernement italien, conscient 
du respect que le fascio a toujours manifesté à 
un pays qui lui donne l'hospitalité et de tous 
les devoirs que ce respect impose, mais d 'autre 
part, conscient des conséquences très redouta
bles pour les bonnes relations entre les deux 
pays que la continuation de semblables a tta 
ques peuvent produire, le fascio a décidé d ’in
tervenir avec un groupe de partisans, pour voir 
si, dans cette réunion, sera respectée, confor
mément aux lois et à la tradition suisses, les nor
mes de la bonne amitié entre les deux pays 
voisins, unis par un tra ité  d'amitié, cela surtout 
dans une cité qui est la Genève des institutions 
internationales, pendant le cours de la confé
rence à laquelle prennent part les délégués de 
tous les pays du monde. Si les institutions et le 
gouvernement italien sont respectés, la réunion 
ne sera troublée en aucune façon. »

A cela, nous n'avons qu'un mot à répondre : 
Les Suisses sont encore maîtres chez eux. Les 
fascistes feront bien de ne pas l'oublier.

Tronchet est arrêté
L'anarchiste Lucien Tronchet, qui tira quel

ques coups de revolver, au cours de la bagarre 
à  Plainpalais, a été maintenu en état d'arres
tation. Toutes les autres personnalités ont été 
relâchées, après interrogatoire d'identité.

Défense d’offenser les tyrans
Le 8 mai, cinq soldats appartenant aux 

troupes sanitaires, qui avaient été licenciées le 
même jour à Schwytz, traversèrent vers midi la 
ville de Bellinzone en état d'ivresse, dans une 
tenue contraire à toute discipline et en chantant 
entre autres une chanson dont le refrain était 
offensant pour le chef du gouvernement italien.

Le département militaire, par décision du 9 
juin, a infligé au soldat le plus coupable, un ar
rêt disciplinaire de 14 jours, et aux autres un 
arrêt disciplinaire de 12 jours.

La mort du couvreur
Un couvreur, Joseph Troxler, de Pfeffikon 

(Lucerne), 74 ans, travaillant à une nouvelle 
construction à Zollikon, est tombé sous les yeux 
de son fils qui travaillait avec lui, de l'étage su
périeur sur le parterre cimenté. Relevé avec une 
fracture compliquée du crâne, M. Troxler est dé
cédé peu après l'accident.

Mort d’un guide célèbre
La mort du célèbre guide Moritz Inderbinnen 

a produit une impression énorme dans tout le 
canton du Valais. Moritz Inderbinnen n 'était pas 
seulement connu en Suisse, mais aussi à l'étran
ger, parce qu'il avait effectué des ascensions très 
dangereuses dans la région de l'Himalaya et au 
Canada. Inderbinnen avait accompagné le fabri
cant de champagne, M. Mumm, dans ses voyages 
audacieux en Afrique.
• ................... ——

L A  C H A U X - D E - F O N D S
Centre d’éducation ouvrière
Les participants aux causeries et excursions de 

géologie et de botanique sont priés de se rencon
trer à la Maison du Peuple, salle n° 1, à 14 heures.

Concert public
Demain, de 11 h. à midi, concert public au Parc 

des Crêtets par la Société de musique La Lyre 
(direction, M. W. Perret).

Ecole de Commerce
Nous apprenons qu'il s’est constitué hier soir 

une Société des anciens élèves de l'Ecole de 
Commerce. Elle groupe actuellement une centaine 
de personnes, M. Charles Graziano, un élève 
sorti en 1894, a été nommé président. On peut 
souhaiter longue vie à cette nouvelle société.

Le lion V est échappé <■

Ce matin à onze heures, le lion du fakir de la 
Scala s’est échappé. Il s 'est réfugié dans un ma
gasin des Coopératives, mais il a été repris faci
lement,

Le gardien avait oublié de fermer la cage en 
s'occupant de celle des crocodiles. Le lion ne 
fit qu'un bond pour prendre sa liberté. On l'a cap
tu ré dans un corridor. Une foule énorme a assisté 
à cette chasse au lion inédite chez, non*


